201 453 
Marion, 


Tél. 


Er | 


VUL. XXXVI11--No 39 


Un Anglais recomm ande l'étude 


du français à ses compatriotes 


“Les Canadiens de langue anglaise pourraient aider à l'union nationale en étu- 


diant les deux langues officielles du pays ... 


LL 


MONTREAL -— “Les Canadiens de langue anglaise pourraient largement contribuer 


4 


A 


aîre disparaître le malaise qui existe entre les deux éléments ethniques de ia popula- 


tion de ce pays, en apprenant le français. Partout à l'étranger, c'est un légitime orgueil que 
de pouvoir s'afficher comme un linguiste: autant de langues un homme parle, autant de 


fois il est un homme, dit-on avec raison. Mais cela ne vaut } 
des gens ne semblent point souscrire à cet 


grande majorité 


boint au Canada. Chez nous, la 
te idée et ne ressentent appa- 


remment aucun sentiment d'envie à l'endroit de ceux qui peuvent s'exprimer en plusieurs 


langues 
Ce 


H. le 


ge a. 1 sa " J'hon. Stuart Garson 


an Industr al [[ fait un jeu de mots sur 
jrs rapprochant du mot 


Mentalités différentes 


Il existe évidemment de gran- 


des différences de mentalité en- ! ds fa 


, gonds en sant un appel 


sf 


tre les deux groupes, à d'abord | ja Russie pour lui demander de 
mon 9 _. gr A ne: revenir à la politique énoncée de- 
an Les dr ne mo . ei vant la Socièté des nations, dans 
sue ançaise nccordent leur |, années 30, par Maxim Litvi- 
préférence aux valeurs spiri- nov, dont la mort a été annoncée 
tuelles, “nous, Canadiens de |}, naine dernière 
langue anglaise, nous nous age- I bi à d VE 
» minis “anadien a déclaré 
noulilons devant l'autel du sue- 2e DERSTER ES ti \ pr 
» à 1: ssi ( ique e K 
cès matériel ... L'ineapacité du |* 4 C0mmISS ms + gs Dh podréhnris 
ù peut voir “1 symbole de ra 
Canada anglais de comprendre |P°%° ke tr dus ee, e fait 
d r gédie » notre temps n e fé 
le Canada français n'est que + À à he. . ve ip his 
' que Île l rerne On Jvietique 
l'incapacité d'un flegmatique de | É Fu # ne dont | Ke 
comprendre un compagnon é- ‘ p mondiale gère la x 
" blées mondia s avec 44 X iIn- 
se P 
motif, sentimental telligente de Litvinov, mais avec 
“La plur les Canadiens an- celle de Vyshinski, son succes- 
gl airr nt comprendre ce ,seur actuel”, 
que lor ppelle vaguement le Un peu plus tard, en continuant 
problème canadien-français, mais |}, scussion des propositions oc- 
ne le peuvent, tout simplement | cidentales, qui réclament des me- 
parce qu'ils n'ont pas la patience |sures collectives plus fermes de 


ca- 


le nom de M. Garson en le! 


garçon. 


PARIS —— Le premier discours prononcé par le ministre | 
de la Justice du Canada, l’hon, S. Garson, à l’Assemblée gé- | de personnes à se rendre à pieds à leur travail ou à voyager sur le pouce. La commission nommée par 
nérale des Nations unies, a provoqué une colère peu ordinaire 
du commissaire soviétique aux Affaires étrangères, M. Andrei 
Vyshinski. M. Garson a apparemment fait sortir M. Vyshinski 


A 


avait faite de la politique so .ti- 
que en disant qu'elle n'est pas la 
même qu'à l'éporue Litvinov. 

M. Vyshinski a affirmé que la 
politique son pays à toujours 
été la même 


ET 


1 


Garson et .,, garçon 
Le ministre soviétique s'est 
attaqué au minisi'e canadien 
en disant: “Pearson ou Garson, 
il n’y à pas une grande diffé- 
rance, n'est-ce pas?” 
Puis, il a fait une farce sur 
le nom de M, Garson «€. le rap- 
prochant du mot garçon. 
Dans sa tirade contre M. Gar- 
| son, Vyshinski a rappelé ses 
| duels précédents avec deux au- 
tres ministres canadiens, MM. 


| | 4 
L'un 
{ [1 Thann k.* 4 


Le 


| =. 


la commission de transport de Ja ville-reine, 


(4 


} Li 


k, 
de, 
à ee. 


Les trams de la ville de Toronto demeurent depuis quelque temps immobiles sur les terrains de 
amassant la poussière et la néige et obligeant des milliers 


| le conseil de ville et les chefs dé l'union des conducteurs de trams prévoient qu'un long laps de temps 
| s'écoulera avant que la grève né soit réglée, Muis pour certains voyageurs contraints souvent aux heu- 
| res de foule à voyager debout dâns les véhicules publics, la grève apporte quelque soulagement. Ils 
|prennént maintenant place dans des voitures privées d'amis et de voisins et s'en trouvent tout à fait 


| bien. {CPC) 


L'aide aux universités 
sera inaugurée bientôt 


| L'Ontario touchera la plus forte somme de toutes les 
provinces. 


{ 


OTTAWA -—- Le gouvernement canadien, après avoir 


| consulté les provinces, annoncera prochainement les règle-| 


| ments qui présideront à la distribution d'environ $7,000,000 
de subventions fédérales aux universités canadiennes. Cette 


aide fédérale, approuvée par le parlement, découle des 
recommandations de La Commis X—————— 


sion Massey sur les arts. Les uni- 


127 À He 1 ils e 
versités en auraient bénéficié plus pi 


taines institutions, mais 


d'examiner 


tempérament 


la part des Nations unies, le délé- | Pearson et Martin. Mais, mardi, 


nadien-français et de réfléchir 
sérieusemer sujet” 
Carroll souligne ici que le 


(Suite à la huitième page) 
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s'arrêter dans son argumentation 
| pour citer M. Garson par son nom 


Union des Alliances 
françaises du Canada 


L'hon. sénateur J. C. Davis est l'un des nouveaux | 


directeurs. 

OTTAWA — Lors d'une réunion tenue récemment à 
Ottawa, l'Alliance Francaise a formé une fédération de suc- 
cursales canadiennes dans le but d'apporter une collaboration 
plus étroite dans l'expansion des activités de cet organisme. 
Ce nouvel organisme, connu sous le nom de “l’Union des 


les Alliances Françaises du Cana-# 
Don pre ut ntinnl président de la nouvelle union 
, soma or pt ès. des Alliances Françaises du Ca- 
: - verra à INSUUET | La, M. Gustave Lanctôt, d'Ot- 
sure ccursales dans ‘es CeR-|fuwa, est premier vice-président; 
°3 AMPOrTaNtS, : | M. Ernest Tétreault, de Montréal, 
L'Alliance Francaise a été deuxième vice-président, et M 
fondée à Paris en 1883 pour la J. G. Andison, chef de la section 
propagation de la langue fran- | 4, langue francaise à l’université 
caise, Des succursales ont été | 4, |; Colombie Britannique go À 
créées au Canada et aux Etats- |! jième vice-président. 
Unis au début du siècle, Le |. ee ty F 
travail de la suecursale cana- L Les directeurs sont M. C -D 
Rouillard, de Toron l'hon, sé- 


dienne se limitait à promouvoir 
des tournées de conférences par 
des orateurs éminents de lan- 
gue francaise. 
C'est € 1946 que 
naden a déc 


u une 


nateur John C. Davis, de Winni- 
peg: M. Léonidas 
Sherbrooke: M. Jean Bruchési, se- 
crétaire adjoint de la province 
de Québec; M. Burns Adams, de 
Halifax, et Mile Laure Riese, de 
Toronto 

Le mandat de 
sonnes est pour 
aeux ans 


I 
Le 


sme 
fédé- 


1rgan 


une 


1e 


toutes 
une 


ces 
durée 


per- 
de 


fonctions de répondre aux deman- 
de renseignements, de trou- 
ver fournir aux div s 


rses 
ganisations des conférenciers pour 


les 


€ or- 


u probation lesquels ils prépareront les itiné- 

Nouvelle direction È des tournées de conféren- 

L. à 1 c es. En outre, il tentera de fai- 

, - LL. re revivre les diverses succursa- 

: Li , y 15 es de la société à ce i en- 
de a ele M Qroits et verra de plus à 

de no vel es suc saies 1 . 


Mgr John F. O'Hara on ne CM ES 
intronisé archevêque Le fils du général 
Leclerc, prisonnier 


gué soviétique a pris la peine de | 


et dénoncer l'interprétation qu'il | 


Bachand, de! 


nouvel organisme aura pour | 


le ministre soviétique a vrai- 
ment été plus violent Qu'il ne 
l'a jamais été contre des Cana. 
diens. 

| M. Garson avait dit, devant la 
|commission politique, à la séan- 
lce du matin, que rarement, peut- 
[être jamais, un appel de l'URSS 
en faveur de la sécurité collective 
avait été mieux énoncé que par 
Litvinov, devant la société des 
| nations. 

A la séance de l'après-midi, Vy- 
shirski a affirmé, avec forces dé- 
tails, que Litvinov avait parlé au 
nom du gouvernement soviétique 
et non en son nom personnel. Ce 
qui, dans son esprit, signifie que 
tout ce qu'il disait était autorisé 
| par Moscou. Il a ensuite affirmé 
Ique Molotov a eié un plus grand 
ministre des Affaires étrangères 
que ne le fut jamais Litvinov. 


| 


Un des nôtres 
est comm:indant 
du navire Haida 


. OTTAWA 


Le quartier géné- 


ral de la Marine a annoncé la 
nomination du lieutenant-com- 
|mandant J. Dunn Lantier, âgé 


| de 35 ans, originaire de Montréal, 
| au commandement du Haida. Ce 
destroyer de la classe des tribus 
est en voie de transformation à 
Halifax et sera armé tôt au dé- 
but de la nouvelle année. 

Le lieutenant-commandant est 
né à Québec et a résidé à Mont- 
réal par la suite, Il s’est enrôlé 
dans la Réserve de la Marine 
royale canadienne en 1945 alors 
| qu'il fréquentait le Collège mili- 
|tait royal du Canada où il 4 ob- 
tenu son diplôme en 1939 Au 
cours des mois d'été, il a suivi son 
entrainement au Stadacona, Ha- 
lifax, de même qu'en mer à bord 
des destroyers Saguenay et Resti- 
gouche. Au début de la guerre, 
il faisait partie du personnel d’en- 
traîinement au Stadacona. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


tôt si le gouvernement avait pü 
établir rapidement: 1) ce qu'est 
une université; 2) ce qu'est un 
étudiant. 

Ces deux questions ont retenu 
l'attention des autorités fédérales 
et provinciales des mois durant. 
On a révélé qu'on était finalement 
tombé d'accord et qu’un arrêté 


désappointeront d’autres, 

Les institutions qui ont soumis 
[leur demande n'ont pas toutes 
droit à l'aide fédérale. Certains 
collèges, qui ne sont pas, au sens 
strict du mot, des universités, 
Itoucheront quand même des sub- 
ventions. 

Les subventions recommandées 


ministériel décrétera prochaine- [par la Commission royale pré- 


ment qui recevra l’aide fédérale 
Ces règlements réjouiront cer- 


voient un déboursé équivalent à 
(Suite à la seizième page) 


Touchante allocution de 


rompent la jeunesse. 


convertit, de même sur la terre, 
tout honnête homme doit s’incli- 


peut-être, sait se racheter pénible- 
ment et se relever.” 
Victimes innocentes 

“Combien plus douloureux, 
poursuivi Pie XII, est le sort de 
|ceux qui, dans plusieurs pays, 
|souffrent innocents, par suite de 
lois iniques, ou inspirées par de 
[fausses conceptions qui gouver- 
nent les normes de la vie sociale, 
lou dictées par de factieuses pas- 
sions politiques ou bien encore 
par le préjudice blasphématoire 
Iqui regarde comme un crime le 
fait de rendre hommage à Dieu.” 

“Notre affection humaine et sur- 


Truman approuve un budget 


militaire de $53,200,000,000 


ner devant celui qui, après sa chu- | 
te, dans un instant d'égarement | 


8 |ment, 
[respectant 


Pie XIT aux prisonniers 


Le Saint-Père condamne sévèrement ceux qui cor- 


VATICAN -— Le pape a adressé par radio un message 
| à tous les détenus des prisons du monde entier pour leur ex- 
primer des sentiments de compassion paternelle et les exhor- 
ter à trauver, dans leurs épreuves et dans leur expiation, les 
conditions de leur rachat. “De même qu'au ciel, a-t-il dit, on 
fête davantage un pécheur qui se X— | 


fils bien-aimés, a poursuivi le 
Saint-Père, Nous comprenons Je 
mart atroce, surtout moral, 
qui les afflige, Mais si Dieu tout- 
|puissant, qui est la justice même, 
n'empêche pas qu'ici-bas l’inno- 
icent soit parfois frappé injuste- 
cela signifie que tout en 
souverainement les 
lois de la liberté humaine, Il n’en 
laisse pas l'exercice effréné sans 
sanctions et qu'il sait tirer du 


|mal des biens plus hauts qu’il ré- 


serve aux victimes mêmes et à la | compétent. La réaction populaire | de Timmins. C'est ainsi que les |lande 


| 
| 


| 


| 


ct |les détenus, le pape, avant de leur | 
naturelle defpère va à tous ces | Sonner 


| 


| 


société qui abreuve ces victimes, 
de larmes.” 


Reproches aux coupables 
S 


‘adressant de nouveau à tous 
sa bénédiction, a dit en- 
core: “Que votre condition soit 
un avertissement sévère à tous 
ceux qui, plus que vous, sont vrai- 
ment coupables; à ceux qui font 
de la presse, des spectacles, des 


|associations et parfois même de| 


l'école, des moyens de profits avi- 


PHILADELPHIE S Ex des sinon même de corruption pré- 
M F. OH vêque de! HANOI Le lieutenant Le- | Les Etats-Unis s'engagent à donner de l'aide militaire éditée de l'enfance, en piétinant 
Bu « « lei fus général Lecle 3 F l'innocence sacrée des petits et 

er } à « L janvier aux pays non communistes. en accumulant d'immenses rui- 
: , x aa WASHINGTON — Le président Truman a approuve un n°5 Morales 


A Hong-Kong, que 25,000 réfugiés ont été pour la d 
fois chassés de leurs demeures par une série d'incendies da 
tres surpeuplès où il£ avaient trouvé abri — Kowloon € 
Les 5 vices C s de guerre ame nt ver 
eur EF » L èctemer e : 
te ‘ tent te à reconnaissance envers s ligieuses 
de Maryknoll toujours prêtes à secourir les mslheureux., (NCWC) 


7 [financier 1953, a-t-on appris de source fiable. L'ensemble 


|comprend quelque $3,500,000,000 pour la construction de 


bases et d'établissements mi 
d 


| l'administration générale du se- 
| crétariat de la Défense 

Le solde de $49,200,000,000 pour 
l'armée, la marine, l'aviation et 
>rps des fu iliers marins est 
»n $7,800,000,000 moindre 


somme que l'état-major 


ue la 


L'Académie Française 
au congrès de la 
(Survivance à Québec 


| PARIS — L'Académie Fran- 
caise a reçu du Comité perma- 
|nent de la Sur‘ivance française | 


dont le siège est 
Laval, à Québec, 
nvitation à un congrès 
ngue français qui se ten- 
ira du 18 au 24 juin prochains 
| dans cette ville. 

L'Académie a accepté avec em- 


en 


Amérique, 
à sité 


l'Universi 
une 


4 


| pressement cette invitation et a 
| délégué son directeur, le comte 
d'Harcourt, pour la représenter | 


à C« RE! 


Déiä, dans 


L: 


fa 


Lie 


de | 


litaires, et $500,000,000 pour 
à 


| conjoint cherchait à obtenir pour 


Grand effort de 
conversion dans 
l'Eglise catholique 


VATICAN — Dans le monde 
entier, les catholiques prieront 


|ces services armés au cours de! pendant huit jours, à compter 
| l'exercice commençant le ler juil- | du 18 janvier, pour demander 
| let , le retour de tous les chrétiens 
| Les informateurs ont souligné! au catholicisme et la conver- 


que tous ces chiffres doivent étre 
considérés comme approximatifs 
en raison de la possibilité de 
| changements de dernière heure, 
avant que M. Truman ne soumet- 
| te son budget général de 1953 au 
Congrès, à la fin de ce mois. On 
aucun 


sion de tous les non-chrétiens, 
La Sacrée Congrégatiôn de 

la Foi dit que chacune des huit 

journées sera dédiée à un ob- 

jectif spéciat, soit: 

1) L'union de tous les chré- 
tiens sous le Souverain Pon- 
tife; 


ne prévoyait cependant 
| changement d'importance dans le! ») j'union des Eglises de rite 
grand total ou la sübdivision ” oriental et occidental: 
L'aviation recevra la part du 3) le retour des anglicans au 
lion, soit environ $21,500,000,000 catholicisme; 
pour lui permettre de dépasser | 4) le retour des protestants eu- 
son but actuel de 95 escadres et ropéens au catholicisme; 
en arriver à 143 à la fin de 1955 | 5) la conversion des pécheurs 


ou au début de 1956. 
Les sommes octroyées aux aL 
tres services armés seront | 
suivantes: armée, $14,500,000,000; 
marine (comprenant les fusiliers 
marins), $13,200,000,000 
Le budget du président Trur 


et des mauvais chrétiens; 
6, 7 et 8) repentir et conversion 
des Juifs, des Musulmans et 
des paiens. 
On fait observer au Vatican 
qu'un peu plus de la moitié des 
829,000,000 de chrétiens sont des 


comprendra aussi une dem catholiques et on déclare que 
de fonds pour de l'aide mi | l'union est maintenant plus né- 
aux autres pays non communis-| eessaire que jamais parce que 
es. des armes atomiques et l'z “les forces matérialistes cher- 
cumulation d'équipement straté-| ehent à bouleverser la chrétien- 


| gique. 


te” 


|Fin officielle de 


l'Année sainte à 
travers le monde 


VATICAN L'Année sainte 
que le Pape avait étendue au mon- 
de entier après le 24 décembre 
1950, jour où le Jubilé expirait 
à Rome, s'est terminée dans le 
monde le 31 décembre dernier, 

Aucune cérémonie spéciale n’a 
marqué cette date car c'est à Fa- 
tima, en octobre, qu'on a célébré 
solennellement en présence du 
Cardinal légat Frederica Tedes- 
chini la clôture de l'année jubi- 
laire dans le monde. Un rapport 
officiel de l'Année sainte, en deux 
volumes, préparé par Mgr Vale- 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON MOTRE PLAN 


AU COMPTANT 


CREDIT JE WELLERS 
PETITE TS 
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Le Ku Klux Klan encore 
actif aux Etats-Unis 


| 
| I s'attaque aux nègres, aux Juifs et aux catholiques. 
| 


MIAMI, Floride -— Le Ku Klux Klan, révèle-t-on, cher- 
aux membres en Floride où des terro- 
ristes nocturnes se sont attaqués aux Nègres, aux Juifs et 
aux catholiques au cours de ces derniers mois. Un dynamitage 
y a cause récemment deux pertes de vie. 


| 

| 

| Les membres de 
ont été qualifiés de bandits mas- 


| 


l'organisation 


fer ]n rt d } bot tion 

|qués et de “crétins recouverts de | fu. Ur “Mg gum : AE pe 
[draps” par le gouverneur Fuller | n°rmale de la Floride est de race 
{War n. Le procureur général | N°IT* 
| des Etats-Unis a porté le Ku Klux Dans ce mélange de races éc 
|Klan sur la liste des groupes |te la violence au moment où le 
subversifs au même titre que les |! Ku Klux Klan est divisé en 
|communistes. Les journaux et les | sections vales. L'une est 
[groupes civiques luttent cons-|gee pal Bil _H ndrix 10 
| tamment contre le Ku Klux Klan. |! q est proclame ca 
| En dépit de ces faits, l'organi- | dat au poste de gouverneur, et 
| sation essaie de reformer un “em- {l'autre par W. H. Brough, de 
{pire invisible” comme celui qui, ! Wildw 
autrefois, a semé la terreur dans La x che L ae e que 
le sud es membre )r ‘anisat \ ne 

Cependant, rien ne prouve que |se sont pas rendus coupal des 
ce soient des membres de l’orga- | dynamitages. Ils affirment que 
nisation qui ont perpétré des dy- |] lolence ntre le ne s et 
|namitages dont l'un, à Mins, a fs est interdite pa rpa 


causé la mort d'un nègre et blessé 
[mortellement sa femme 

La police n'a pas encore décou- 
vert les coupables de ces agisse- 
|ments qui sèment la terreur dans 


La prochaine session 
le 9 février en C.-B. 


[toute la région. tro . : 

| “KKK" VICTORIA. C.B Le premier 
Toutefois, lors du dynamitage | ministre Byron Johnson a an- 

raté de la synagogue “Israël”, on a |nonceé que Ja prochaine session 


provinciale débuterait le 19 ‘é- 
vrier prochain 

Cette session sera l'une des plus 
importantes depuis de nombreu- 
ses années, On y présentera, en- 
tre autres choses, le résultat d’en- 
quêtes spéciales relatives à la 
loi des différends ouvriers, à 


| trouvé l'inscription “KKK"' sur la 
porte du temple. Ailleurs, une 
croix, symbole du Ku Klux Klan, 
la été placée à la porte d'un im- 
!meuble juif, 

Quelques familles juives crai-| 
gnent d'envoyer leurs enfants a x | 
|synagogues. En certaines régions, | 


un 


la police rapporte que de nom-|projet d’assurance-hospitalisation 
breux nègres ont décidé de nelet à la loi des accidents du tra- 
plus sortir sans porter d'armes à | vail 


S. Exc. Mgr J.-H. Prud'homme 
décédé samedi à Montréal 


rio Valeri, président du comité 
central du jubilé, paraîtra inces- 
samment, croit-on. 

D'autre part, ce prélat a co | 
mencé la distribution de croix et 
médailles “Bene Merenti” qui 
viennent d'être instituées pour 
récompenser ceux qui, à quelque 
titre que ce soit, ont contribué 
au succès de cette manifestation 
qui restera dans les annales de 
l'Eglise comme une des plus reten- 
tissantes, 


| 
à 1937. 


était âgé de 69 ans et comptait 
47 ans de prêtrise, dont plus de 
30 ans d'épiscopat, 


Le Saint-Père 
souffre de la 
fatigue, dit-on 


CITE DU VATICAN —- Le Pape 
a réduit le nombre de ses au- 
| diences au cours des derniers 
jours, et les quelques personnes 
qui ont été reçues par lui disent 
| qu'il a l'air fatigué. La nouvelle 
| émane des milieux du Vatican. 

Sa Sainteté a récemment accor- 
| dé une audience à son ami, le pro- 
| fesseur Lorenzo Cherubini, un 
| médecin de renom. Le Saint-Pè- 
| re aura 76 ans le 2 mars. 


posée en chapelle ardente à la 
maison générale des Missions E- 
trangères, 1090, rue St-Hubert. 
La translation des 
à 8 h, à l'église St-Jacques, où 


Le service a été chanté par S, 
Exc. Mgr Paul-Emile Léger, ar- 
chevêque de Montréal. j 

A l'issue de ce premier service, 
le corps a été conduit au Sémi- 
naire des Missions Etrangères, à 
Pont-Viau, où un autre service a 
été chanté, mercredi matin, à 10 
h. L'inhumation eut lieu au ci- 


Poste de radio français 
dans le Nord de l'Ontario 


| Le ‘€ » * 
| Le nouveau poste a été inauguré le 21 décembre. 
|  TIMMINS — La population ca-|teurs canadiens-français enten- 
| nadienne-française du Nouvel- | dent tous les jours dans le Nou- 
| Ontario a maintenant à son ser-| vel-Ontario. 

| vice un poste de radio de premier Le poste CFCL offre sa colla- 
lordre, dirigé par 


l'est un gage de succès. De Hearst | Italiens ont une heure à leur dis- 


à Timmins, de Timmins à La Sar-| position, le dimanche de 4 h. à 
30 à | Houser, toutes trois de St-Bonifa 


le | 


re vient de s'ouvrir une voie|5 h.; les Ukrainiens de 2 h 

nouvelle vers un progrès plein!3 h. Chaque jour à 6 h. 45, 

| de promesses. | chapelet est irradié et à 7 h., le 
“Un homme et 


Le poste CFCL de Timmins a! Programme de 
inauguré ses émissions le 21 dé-|son péché”. 
cembre dernier. M. Conrad La- 
vigne, un jeune homme d'affai- 
res canadien-français, a vu ses | 16 canons anti-avions 
efforts couronnés d'un succès | 
complet. Près de 80,000 person-| OTTAWA 
nes de Hearst à La Sarre écou- | jiera prochainement à l'Italie 16 
|tent avec un intérêt très encou-| canons anti-avions 
rageant les magnifiques program- | munitions, etc 
mes que leur apporte le poste, Le Canada s'est engagé à four- 
“la vedette des postes et le poste ‘ni: aux pays du pacte atlantique 
des vedettes” comme on l'appel- | 190 canons. Jusqu'à présent, il a 


avec radars, 


le là-bas. | envoyé — avec tout l'équipement 
Le poste CFCL, la voix fran-! requis — 8 au Portugal'et 16 aux 

| çaise du nord de l'Ontario, le | Pays-Bas. 

| poste familial, le poste au ser- La contribution canadienne en 

vice du petit peuple, voilà au-| matériel de guerre atteint main- 


tant d'appellations que les audi-! tenant $195,000,000 


La dépouille mortelle a été ex- 


restes se fit 


eurent lieu les funérailles, mardi. 


metière de la Société des Missions 


| Le Canada envoie à l'Italie! 


— Le Canada expé- | 


Le défunt avait été évêque de Prince-Albert de 1921 


MONTREAL — S, Exce. Mgr Joseph-Henri Prud'homme, 
| évêque titulaire de Salde, ancien évêque de Prince-Albert, 
qui vivait retiré depuis quelques années au Séminaire des 
Missions Etrangères de Pont-Viau, est décédé samedi à l’h6ô- 
pital des Soeurs de l'Espérance, Ville-St-Laurent, à la suite 
d'une longue maladie. Le défunt x 


Etrangères, à Pont-Viau. 
Notes biographiques 

Né à St-Boniface, le 9 seplems 
bre 1882, S, Exc. Mgr Prud'hom= 
|me était le fils de feu l’hon, jugé 
Louis-Arthur Prud'homme, dépu- 
té à l'Assemblée législative de 
Winnipeg. Mgr Prud'homme fut 
ordonné prêtre le 8 octobre 1904, 
let élu évèque de Prince-Albert æ 
| Saskatoon le 16 janvier 1921, Sas- 
|katoon devint siège indépendant 
len 1953, et S. Exec. Mgr Prud'hom- 
Ime prit sa retraite le 20 février 
11937. 11 avait depuis lors élu do- 
|micile au Séminaire des Missions 
Etrangères, à Pont-Viau, où il en- 


|selgna les sciences sacrées. 

| Dans le deuil 

{| Mgr Prud'homme laisse son 
frère, Me Arthur Prud’homme, 


Îde Vancouver; ses soeurs, Mmes 
|E-H. Sumner (Eléonore), de 
{Montréal, L.-P, Roy (Pauline), de 
|St-Boniface, et J.-E. Dumas (Mar- 
guerite), de St-Bonifact, ainsi que 
plusieurs neveux et nièces dont: 
MM. Louis Béliveau, d'Alder- 
shot, Ont., Thomas Hénault-Hen- 
Inis, Paul et Jacques Roy et Ar- 
Ithur Ennis, le R. P. Claude Sum- 
ner, S.J., de Montréal, Milles Thé- 
rèse, Marthe, Lucile et Fernande 


un personnel | boration aux divers groupements |Ennis, Marguerite, Louise et Yo- 


Prud'homme, 
Mmes Lucien 
Crépeau 


respective- 
Painchaud, 


|ment 
et Bernard 


Raymond 


ce; Céline Prud'homme et Louise 
| Roy 

- Pedro Tho- 
t 


BUENOS-AIRES 
mas Avila, un ancien policier, es 
décédé, mercredi dernier, à Tucu- 
man, à l’âge de 120 ans 


On trouvera dans cette édition 


les rubriques suivantes: 


Chronique sportive F2 
Chronique et horaire de CKSH F2 
Billet par l'Illettré 

Prix du marché 

Problème de Bridge 

Journée de l'A.E.C.F.M. 

Nos Mots Croisés 

Comiques 

Autour des 
Feuilleton 

Chronique médicale 
La Vie de l'Esprit 


Mots 


À destination de l'Euro 


| 
| 


| départ du 79ème Régiment 
|le lieutenant colonel G. Le 
néral G. G. Simonds, chef du personnel de 


De hauts officiers de l'armée canadienne sont photographiés sur le 


t 
Le 


ye, officier commandant des 


let le Méutenant colonel E. C. Plow, officier commandant de la région de 


quai d'Halifax peu avant le 


ür l'Europe, à bord du vapeur Columbia. On reconnait, de gauche à droite: 
roupes à bord du navire; 
l'armée à Ottawa; Le capitaine D. Sigalas, maître du navire: 


le lieutenant gé- 


l'est, de Halifax. (CWC) 


PAGE DEUX 


| 


l'earriére. Il n'a pas soufflé un 


|mo} sur ses exploits personnels. 
Le plus beau moment qu'il a con. 
[nu dans je hockey majeur? L'ar- 
rivée de son jeune frère, Georges, 
au camp d'entraine:sent des Ca- 
fnadiens et la présence sur l'ali- 
|gnement du.tricolore de Georges, 
un des sneilleurs patineurs de tous 
1les temps. Mantha aurait pu nous 
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Directeurs 
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Gi, avenue MeDermot, Winnipeg, Man. Téléphone: 21 816 æior 2 gt à À Pr ro 
arier des exploits des autres, 

x T5 Canada: ‘ 75 0: 1 ans, #50 Le 
ee 25-0008 à gr NS aa, 835 Ci convaincu sans aucun doute que 


les siens n'intéressaient personne 
à part lui-même. Comme il avait 
|tort et comme nous aurions aimé 
| l'entendre parler de Morenz, Jo- 
Iliat, Boucher, Gagnon, Hains- 
worth, Pit Lépine, Wildore Laro- 
chelle, Nick Wasnie, Marti Burke, 
Hugh Carson, Léo Lessieur et 
ombien d'autres vedettes des 
Habitants du début des années 
1930. Ce sera, sans aucun doute, 
pour une autre fois. 


Le sytème Selke 


loute correspondance concernant le rédaction du journal doit nous 
rvenir ou plus tard le mercredi matin à 8 h. 20 et être séresmsée au 
teur, La Liberte et le Patriote, 619. ave MeDermot, Winnipeg. Man 


Ottawa 


Auturmée comene envoi postai de Ze cissse, Ministère des Postes 


ie re ? 
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Exclusif à ‘‘’La Liberté et le Patriote" 
par Jacques LEMOYNE 


Pui 


portons-nous aux Canadiens de 
[la saison 1951-52 qui se portent 
très bien, même si nos pessimis- 
tes confrères de la métropole ca- 
ienne ne cesseni de revivre 
au Forum la bataille des Plaines 


na 


re \ous 4 ire qu'il l'a été à la lettr - 
La p UT RS te à lo D F4 set in. À pe sons d'Abraham chaque fois que Dick 
vons rencontré vio #anin D INR CHE - : ] e n'envoie pas Geoffrion sur 
que no 1 ju user avec  Mantha avait su dés son premier > : d4. 
“ ‘ p eur de défense |contact avec nous, nous intéres- s. 22 ‘Béuch ve gr 2 Pl ed 
des C Montré igis- |ser très fortement. Ce héros de" ucnara de oyer 
2 ee i Bi moncqui Vs os 14 ou’ 15 ans sttirait les jeu |2UX douches si v— continue à 
sait comme instru 4 le l'équi ) 1 E ns tirait le tenir rôle ; os de les 
j Les Habitant ntraînaient |nes par sa façon aimable et ja- | "2NIT Je rÔle DEU g'OrIeUx que 
«re Ç y 4 5 j nnuvée ou empressée “1, tannées l'obligent p:rfcis à tenir. 
alors à QueéDEC OÙ, à ma e yee ot »mpresse de Les C: diens sont en deuxiè- 
que, Léo Bourg: répondre à toutes les questions, r LE ge gr eve mt 
- ent . |me position il vuvent remer- 
rande école dt par la façon toute spéciale aussi de - tar TL 'foont fi 
Batr k à t ave aque lie il donnait des con- 9 DK e mr [° mg À rap Î 
Winnipeg et 1x ! t te ei On 1 sentait pas chez Jui |: SE L'i he. CR e 
bons ) : ox qui ont |cette supériorité que tant d'au- =» art w'il a 4 + ide de 
gradué de ces deux écoles. Nous |tres athlètes aiment à démontrer. 5 7 Len "angl ins et trop 
2 Juet € 1€ angpi! > 
n'étions p u nombre des der- ! On retrouvait plutôt un grand in- de joueurs de l'oucet sen l'aligne. | 
: 1 ! Lt Lis € 15 est SUr 14 1 2 
niers, mal hock ous inté. 'térêt pour les problèmes qui se nent des Canadiens Frank Bel. 
ressait vive nt à « époque. | posaie nt alors ä nous. Anne ke a fait signer des “ontrats à une 
La pratiqu C diens ve Nc n'avons pas revu Syivioi, saine de jeutes ‘oueurs venant 
nait de se terminer. L " des | Mantha depuis cette date. Il est}, " 1 due sénivs .2ù l'est Voici | 
Habitants étaient al à leur dé- |instructeur d'un club de jeunes pe el Ër Lt 2 u Jus de po 
clin et Howie Morenz avait été |à St-Jérôme, dans la ligue junior |. ph 1 nv en 4 que trois qui 
envoyé à Chicago. Sy > Mantha | du Québec, et même son club |? nt dereurés sb ‘alignement 
J ! . « “. p un 1011 ù LAN 4 si 
était resté dans les estrades pour |n'est pas en première place, “Papa les Habitant 
surveiller une pratique de l'école | Vio” a conrmu de bons résultats I! agit de Gerry McNeil, de 
1 PF a 4e . F lo mai EL van 1 . s y'il ous a | 15 1 LEA : l 
et il passa inaperçu de la maori ave les joueur. au L 7 sous la Québec, Doug. Harvey, de Mont- 
té des jeunes qui ne le reconnais- main. C'est par la magie de la réal. et Plovd Cure. natif de l'On 
saient pas en manteau d'hiver. radio que nous avons cependant [inst étovons:nd mais qui « 
Notre chance fut de le reconnai- | retrouvé Mantha. Tout de suite, sa | DAS sus Dakar aniiteus à Dont 
tre et de pouvoir ainsi causer lon- | voix posée, ses réponses directes, Eee T2 "attel . A7 A di” té 
guement ave “papa Vio qui |le ton familier avec lequel il ré- [sénonéer Ft QUE Pin ion 
» vait f ‘ » pour lc dait aux questions sans ja- | F"? CA VAE Te t 
nen ava pi re POUT I0n£ ponaai au) ] | « + Jubé bas raveile 
temps à jouer pour les Canadiens. | mais affirmer son fait trop bruta- |Rionefie on ee L DC : den | 
Mantha avait alors prodigué les | lement, nous sont revenus à l'es-| 70 x , gp ie de 
conseils d usage et avait ue om- | prit ee on LS noms nous re 
eV a . 1 Le : pent, On cherchera vainement les 
mande aux fFOt ble Le "5 Le hockey moderne __. noms de ces joueurs sur l’alisne- 
tre groupe ‘de bien Le _" “és ; Comme bien on pense, Sylvio ;ment des Canadiens. Ils ont con- 
de pouvoir avoir quelque chose th joueur étoile des Cana- | nu le même sort que Dorohoy et 
: d l 


| 


ices faibles amis de l'ouest. 
Cette année, par contre, les Ha- 
bitants ont nuelques jeunes re- 
crues qui valent véritablement 
quelque chose. Paul Meger, Dick 
|Gamble, le redoutable mais irré- 
|gulier ‘Boom Boom” Geoffrion 
qui supplantera peut-être Mau- 
lrice Richard dans l'estime des 
‘partisans du Canadien, Dickie 
Moore et Dollard St-Laurent, Tous 
|ces joueurs, à l'exception de Me- 
ger, ont joué dans l’est où Selke 
|leur a vite fait signer le fameux 


devant vous plus tard diens de Montréal, gagnants à 
Nouveaux conseils deux reprises de la coupe Stan- 

Le conseil de Mantha méritait |ley, parlait de hockey. Ce vété- 
d'être suivi à la lettre. En le sui- |ran, pr rot ! ge pe mo a à pas 
vant, nous étions certains de plai- |ävait été comparé tres Iav . 
re à nos parents, et comme au-|ment à Eddie Shore, Taffy Abel, 
cun d'entre nous n'osait espérer |Ching Johnson, Happy Day, Lio- 
briller un jour dans la ligue Na- {nel Conacher et tant d'autres, ne 
tionale, ce qui était très juste da [parlait pas du hockey de “son 
reste, le conseil valait d'être sui- |temps” cependant. Il parlait du 
|hockey de nos jours. 

Croyait-il que le hockey d'au- 
jourd'hui est moins intéressant 
que dans son temps? Mais non! 
Le jeu avait changé de nos jours 
en ce sens qu'on plaçait plus |celui des Canadiens. Espérons que 
| d'emphase sur le gardien de buts | les Habitants continueront de fai- 
et sur les points comptés. Mais siire plaisir à leurs partisans et que 
le jeu avait été changé ainsi, c'est |s'ils gagnent la coupe Stanley en 
{que le public le voulait ainsi et |cinq joutes, les confrères de Mont- 
|que, du reste, le jeu était plus ra- |réal ne se feront pas un point 
pide et tout-aussi compliqué de |d'honneur de les critiquer pour 
[nos Jours. . [n'avoir pas gagné en quatre jou- 

Etait-il aussi scientifique? lui tes. 
demandait le speaker, qui tenait 
[absolument à ce qu'une comparai- 
l'un des deux 


Dr Jacob 
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et Associés 
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Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureou à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


Comédie policière 


|son s'établisse où 2. -. 

côtés paraîtrait moins brillant que | guy théâtre Paris, 

l'autre . k 
Examen de la vue “Je ne le crois pas”, répondit | le 17 Janvier 


| alors “Papa Vio”, Lorsque je jou- 
[ais au hockey, il y avait certaine- 
ment plus de “stick handling”. 

Cette forme ce jeu a presque été 
|éliminée de nos jours. Par con- 
|tre, avec le jeu d'ensemble et d'é- 
|quipe comme on le pratique, il 
| faut des heures 


Le film à l'affiche le 17 janvier 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


tateurs 
| cière, basée sur le roman de Mau- 

Leval: “L'Epouvante”. Les 
interprètes en sont Odette Joyeux, 
des heures et | que nos habitués connaissent dé- 
|pour apprendre à maîtriser tel ou | à. Paul Meurisse, Fernand Fabre 


1 a |’ «| autres 
tel jeu qui trompera l'ennemi. Les | €t autres. 
JA p Andrée et 


| rice 


Optometriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage, édifice Hurtig 


264, avenue Portage Doinini- 


son mari, 


|joueurs d'une même ligne doi- 1 18 . 
Bureau ouvert toute la journée || vent pratiquer de longues heures | Que, font tous deux des reporta- 
le samedi, — Fermé le mercredi || avant d'atteindre cette perfec- | &es pour le journal Le Cri du 
ah pm tion qui caractérise le hockey | Monde”. A la mort du grand pia- 
| . |niste Costa, ce journal annonce 


professionnel tel qu'il est prati- 
qué de nos jours 
Le rapide Georges 


Le speaker sent qu'il a perdu |saturelle. A la suite de ce re- 
son pari. “Papa Vio” a évolué | bortage, Dominique est arrêté et 
avec le hockey. Il est resté jeune 
(et plein d enthousiasme tout En} Andrée continue l'enquête. 
| conservant sa vaste expérience | film offre une étude amusante 
d'un rs Re ares 7 u monde du journalisme. Il est 
jtout aussi passionnant YIVI0 | mené sur un rythme alerte et 
|Mantha a accepté le hockey mo- mystifications et de 


(4 l'a étud ; se - | fourmille de 
erne, la etucie, est revenu SU | trouvailles comiques. Paul Meu- 
ses souvenirs et a conclu que le 


: . | risse et Odette Joyeux défendent 
hockey joué en 1952 ou en 1932 l'act he. ass À t > 

. ” tior » si I un brin 
était toujours le même bon sport, | ACHOn avec sincériié € 


PT Ledil AS aus &- | d'humour, ce qui ne gâte rien. 
Frs + Cl en ui dmarii | C'est une excellente comédie. 

c te mais uraïit | _ ose aile 
toujours un sport agréable à pr Voilà encore un film que aurs 
[tiquer, à enseigner ou à surve le don d'intéresser les spectateurs. 
ler, 


qu'il s’agit d'un assassinat, tandis 
que tous les autres, y compris les 
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L'Eglise de plus en 
plus respectée derrière 
le rideau de fer 


LONDRES —— En Hongrie, de 

nos jours, mên:e les non-catholi- 

e aues se découvrent lorsqu'ils pas- 

W t S sent devant un temple catholi- 
es ern avings que, montrant ainsi leur respect 

pour cette seule force qui a le 


pouvoir de résister au régime com- 
mL ste 

La propagande communiste en 
Tchécoslovaquie, ‘de son côté, a 
eu pour effet de montrer l'Eglise 
comme “un symbole de liberté 
opposé à la tyrannie”, Et, “sous 
| le silence qui recouvre le barba- 
risme de la persécution, la foi 
| vit encore”, L'invasion communis- 
Îte devait arriver pour ramener 
| le peuple au Christ. 
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Nous aurions aimé entendre | 
Mantha parler longuement de sa | 
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« nous sommes à parler | 
ie hockey et des Canadiens, re- | 


engagement qui vaut une fortune, | 


médecins ont conclu à une mort| 


soupçonné du meurtre de Costa. | 
Ce} 


|meure, 


LA LIBERTE ET 


et avis de déècés 
71-3— Actualités : 2152 Gr 
tifiques nclusivement M— Artistes 
145-H du Rosaire | 655 Luverture 145—Commentaire des 
22 velles 7 6— Nouvelles : nouvelles i 
%—Intermede 105—Sans cèremonie 7 -”— Ars € 
315—-Un bomme et so 1320—Nouve e ; ra 
péché 135-—Priere du matin = me de rançaises 
#20--Caté parisien 7 e 55—Inforrration | 
| 920—Nouveiles a uu—N ouveues pee CCE 
H 15—C te eut ” pet —* Le re re 
| 9.30-—Fadio-Parents |. s | Fr mi exquise 
10 00— Nouvelles 8.3— Information ouve et prev 
e L'heure exquise | 835-Sans | 1105—0 CANADA! 
HO CNAA I ESS Hi | LUNDI 14 JANVIER | 
8. ntermede 
SAMEDI 1? JANVIER 91$-Mine d'informat 720-Institutions | 
L2 
655—Uuverture | ou Ce . 2 ue K.. Rogaire 
7 00—Nouveiles | 19.00-Nouvelles | 805-—Interméde 
VC eme 1045—Cordon Bleu | 815—Un homme et son 
Em gg dudis, Er æ— familiers picne 
Priere 11 velies . 
TAÿ-Sans cerémomie | 1105-AN8 Manitobs ou Eh 
5.00— Nouvelles | 1130—Lègendes de Noël | ÿ15-Voix du 
805—Chansonnettes | 12.09— Nouvelles S15-d0rn, Mlrore 
820—Sans cérémonie 12.05—JIntermède 930— Match | 
2-2 intormetion | 1220—Nouvelles agri- | 1500 Nouvelles 
835—Sans cérémonie | coles 101 L exquis 
sau— Nouvelles | 1215— Autour de la ge ne Hg à 
8.10—Intermede ferme Er 2 Ar Ve 


| 915-Mine d'intormat 


235—Jardins plantureux 
45—Chansonn 


LE PATRIOTE 


Il nous fait plaisir de pouvoir 


[annoncer aujourd'hui que l'équi- électriques et l'on est maintenant 


pement radiophonique destiné à 
Radio-Gravelbourg a été expé- 
dié de Winnipeg le 29 décembre 
dernier. Au nombre des appireils 
compris dans ce premier envoi, 


teurs, tables tournantes et con- 
trôles; il est tout probable que 
ces appareils seront rangés dans 
une hutte inemployée que le Col- 
lège a gracieusement mis à la dis- 
position du gérant de CFRG jus- 
qu'à ce que le temps soit venu de 
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Paris 
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le viv 


Nous nous excusons auprès de 
[nos auditeurs de certaines irré- 
gularités dans la présentation de 
nos programmes en provenance 
de la Société Radio-Canada depuis 
quelques semaines. Malheureuse- 
|ment, Je temps des fêtes cause 
{toujours certains retards dans 
l'expédition des colis. C'est ainsi 
que nous avons manqué une émis- 
sion du programme “Nos futures 


| pagnons de la Chanson qu'on nous 
avait promis pour le 31 décembre, 
[ne nous ait parvenu qu'après le 
{Jour de l'An. De 
| plus, certaines émis- 
|sions de la Société 
Radio-Canada ont 
|été suspendues du- 
rant le temps des 
| têtes, et il se pour- 
|rait qu'il y ait en- 
|core quelques sub- 
| stitutions de faites 
lavant que nous ne 
| reprenions de façon 
| régulière toutes nos 
| émissions. Ainsi par 
exemple, l'Ecole des Parents, le 
Théâtre de HRadio-Collège, et 


amusera immensément les spec-|quelques-unes des émissions de 
C'est une comédie poli-|Radio-Collège n'ont 


L repris que 
cette semaine à Montreal. Nous 
tâcherons, autant que possible, de 
vous avertir en temps et lieu de 
la reprise normale de toutes ces 
émissions 

Aussi, dans notre chronique de 
la semaine prochaine, nous pour- 
|rons vous faire part de nouveaux 
programmes que nous avons re- 
çus et que nous commencerons 
à vous retransmettre très prochai- | 
|nement. | 

Match 

Une des émissions les plus po-| 
pulaires à CKSB, le questionnai- | 
re “Match”, subira d'importantes | 
modifications dans quelques se- | 
maines, Match, qui jusqu'ici re- | 
crutait ses experts à Québec seu-| 
lement, en cherchera aussi désor- | 
mais à Montréal et même peut- | 
être plus tard à Ottawa. 

L'émission dev':nt Match inter- 
cité et mettra en lice une équipe | 
de la vieille capitale contre une 
équipe de la métropole. 

La formule de l'émission de- 
par ailleurs, inchangée. 
Cependant, la réalisation du pro- 
gramme sera plus élaborée, spé- 
cialement en ce qui concerne la 
disposition technique. 

À Québer, l'équipe et le choeur 
de jeu seront installés dans deux 
studios distincts, et l'équipe de 
Montréal, dans un studio de l’Edi- | 
fice Radio-Canada. 

Par un circuit double, le me- 
neur de jeu sera relié à l'équipe 
de Montréal Un même circuit 
reliera également entre elles les 
deux équipes qui pourront ainsi 
s'écouter et même, au besoin, s’in- | 
terpeller selon que l’añimateur, 
qui entendra tout, leur accordera | 
la parole, 


{ 


| 


Les Eglises 


aux Etats-Unis 

Aux Etats-Unis, l'Eglise catho- 
lique est numériquement la plus 
nombreuse. Elle groupe plus de 
27 millions de membres. Les au- | 
tres Eglises, dont on remarquera 
la diversité et la dispersion, comp- | 
tent le nombre de fidèles suivants: | 
méthodistes, 8,800,000; baptistes | 
(Sud), 6,700,000; juifs, 5,000,000; 
épiscopaliens, 2,390,000; presbyté- | 
riens (Nord), 2,400,000; luthériens 
unis, 1,950,000; disciples du Christ, 
1,730,000; luthériens évangéliques, | 
1,670,000; baptistes (Nord), 1,580,- | 
000; congrégationnalistes, 1,180,- 
000; mormons, 980,000; presbyté- 
riens (sud), 653,000; église de Dieu 


F. BOISSELLE made i 
P L y : 1s le Christ, 340,000; assemblées 
gene. res OR de Dieu, 319000; adventistes du 
ele : noté Tème jour, 230,000: unitoriens 
: Téléphone : 201 793 $11.05 le tonne et plus Téléphone: 425 92] | 74,000. 
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men 
930—Au rythme de 
| 10.00—Nouvelles 


1100—-Nouvelles et prév 
| 1165—0 CANADA! 


1.00—Ouverture 
105—Nouvelles et prév 


niques 


6.00— Nouvelles | 
6.05—Intermède 
6.15—Missions d'Afrique 
630—En causant dans 


700—Nouvelles 


_ Chronique de CKSB 


étoiles”. Le programme des Com- | 


| victoire au compte de 6 à 2 con- 


| autres points furent comptés par 


9.00—Nouvelles 

9.10— Voix du Québec 
9.15—Léo Brodeur 
930—Carte blanche 
10.00— Nouvelles 
10.05—L'Heure exquise 
11.00-Nouvelles 
1105—O CANADA! 


| JEUDI 17 JANVIER 
130—Waiter Faryon 
745—Heure du Rosaire 
8.00—Nouvelles 


re exquise 


13 JANV, 


Quotidien 8.05—Intermède 
| 8.15—Un homme et son 
françaises péché 
Collège | 8.30—Coiette et Roland 
nts sympho- | 8.45—Nouvelles 


8.55—La voix du Que 
900—Eureka (Paris) 
9.30— Baptiste et 
Marianne 
0.00— Nouvelles 
0.05—L'Heure exquise 
100— Nouvelles et prév 
105—O CANADA! 


religieuse 


1 
1 
oir 1 
1 


les entrer et de les fixer dans nos 
studios 
En parlant 


| 


de la bâtisse des 


Istudios, disons qu'après quelques 


jours de repos, M. Antonio Four- 
nier et ses hommes viennent de 
reprendre plans et outils avec 


{plus d’ardeur que jamais. A l'heu- 


re actuelle, l'intérieur du bloc 
Kendon presente un aspect qui. 
déjà, fait la joie de ceux qui l'ont 
pu visiter. Ce qui, hier, n'était 
qu- lignes sur papier est mainte- 
nant une réalité que l'on peut 
toucher du doigt: tous les murs 
ont été érigés et les bureaux et 
studios apparaissent spacieux et 
magnifiquement éclairés. On a 
terminé l'enchâssement des boi- 


vient de faire remettre aux d 
mes, résultats de ses enquêt 


eut lieu le 10 juillet 1947 dans la 
citadelle de l'ile d'Yeu, où l'an- 
cien chef de l'Etat était interné. 

L'un des points les plus con- 
troversés de l'histoire de l'occu- 
pation: “Pourquoi le maréchal Pé- 
tain refusa-t-il de partir en Afri- 


que du nord en 1942”, ce dernier 
répondit qu'il y avait bien songé 
mais qu'il ne disposait pas des 


Cette innovation constitue un 
précédent au Canada, où c'est la 
première fois qu'un tel procédé 
|est employé pour un programme- 
| questionnaire. 

L'âme dirigeante de Match est 
| M. René Arthur, un as de la ques- 
tion. Rarement a-t-on trouvé un 
animateur possédant à un si haut 
degré l’art de trouver, les ques- 
tions et de les poser. 

| Tout lui est prétexte à ques- 
{tion. M. Arthur est aussi l’un des 
rares ‘“Quizzmaster” à pouvoir 
| répondre aux questions qu'il in- 
| flige aux autres. C'est un fait peu 


banal, 

M Arthur pratique le question- 
naire depuis de nombreuses an- 
| nées, et il a débuté dans le genre 
| sous le nom du “Professeur Toc”. 
| Il est l'animateur de Match depuis 
| EE ppp de la série, le 14 mai 


Le St-Boniface 


Ligue Catholique de gouret 


| A l'heure qu'il est, le club de 
lhocKey “Flying Frenchimen” de 
St-Boniface est en tête de la Li- 
gue paroissiale catholique du 


| 


|srand Winnipeg. Ce club dont 


le président est Edmond Dufres- 
ne et le gérant, Edouard Lam- 
bert, n’a pas encore subi la dé- 
faite et n'a connu qu’une partie 
nulle, 1] lui reste encore à af- 
fronter la puissante équipe de 
St-Joseph, dimanche prochain, et 
ca promet d'être une partie où 
la vitesse, le jeu de passe et les 
montées sensationnelles seront 
chose courante. 

Dimanche dernier, le 6 janvier, 
le St-Boniface enregistrait une 


| 


tre Holy Rosary. Raymond Lam- 
bert fut sans contredit l'étoile 
des “Flying Frenchmen’”, ayant 
réussi le “tour du chapeau”. Les 


M. Duguay, R. Marius et R. Nor- 
mandeau. Dans les autres parties, 
le St, Mary's triompha au comp- 
te de 5 à 3. et :e St-Joseph l'em- 
porta sur Holy Cross par un sco- 
re identique. 

Il conviendrait de stimuler les 
paroissiens de St-Boniface et, en 
général, les gens des paroisses 
voisines de Winnipeg, à assister 
à ces parties du dimanche soir 
à l'Olympic, A partir de 7 h,, il 
se joue toujours trois partics et 
vous les voyez toutes au même] 
prix: celui que vous fixez, car | 
la contribution est voléntaire, A 


#3 


Fort heureusement, diront les 


| ce prapcs, il serait bon de signa- 


Autres temps, autres moeurs ... 


moyens matériels nécessaires, 
c'est-à-dire d’un avion person- 
nel. 


“Non seulement y ai-je songé, 
[mas je me suis dit que j'avais 
m'assurant pas le service d'un a- 
vion personnel”, a précisé le ma- 
réchal. 

Pétain a dit qu'il avait tenté de 
démissionner quand les nazis ont 
occupé la zone sud. 

“Mais à qui pouvais-je remettre 
ma démission? C'était là le pro- 
blème. J'avais été désigné par 
l’Assemblée nationale. Je n'ai pu 
trouver personne qui püt accep- 
ter ma démission, mais j'ai tenté 
de le faire à plusieurs reprises.” 

Le vieux maréchal a expliqué 
qu'il ne pouvait pas convoquer 
[l’Assemblée parce que tout le 
monde, à Vichy, se faisait pousser 
| dans le dos et que ses actes “n'é- 
taight pas libres”. 

! Iñterrogé sur la condamnation 


mène dans la 


ler que les spectateurs semblent 
ignorer parfois que les clubs en 
présence ont de fortes dépenses 
et qu'une contribution généreu- 
se aiderait énormément; le mini- 
mum serait de 25 sous de la part 
des adultes et de 10 sous de la part 
des enfants. L'an dernier il y eut 
des soirs où la moyenne indivi- 
duelle était de 3 sous! Ce n'est 
pas un titre de gloire pour les 
sportifs de notre région. Parce 
que ces parties se jouent le di- 
manche et qu’on n'exige pas de 
prix fixe (conformément à la loi 
provinciale) ce n’est pas une rai- 
son pour ne rien donner du tout 
ou à peu près rien. 

Ne l'oublions pas: le Souverain 
Pontife actuel lui-même, ne se| 
gênait pas dans un discours ré- 


| Radio-Grav 


let les ingénieurs sont prêts à en 
lon trouve les baies d’amplifica- | prendre la direction. 


commis une grande erreur en ne | 


Winnipeg, Meon., le 11 janvier 1952 


elbourg 


ites destinées à contenir les fils 


prèt à recouvrir les murs de leur 
manteau définitif. La construc- 
tion délicate et compliquée des 
studios débutera jincessamment 


Sigualons que, cette semaine, 
s'est effectué un déménagement 
important. En effet, les employés 
re à la correspondance et 

la comptabilité de l’organisa- 
tion ainsi qu'à la préparation des 
programmes et de la discothèque 
viennent de s'installer au deuxiè- 
me étage du bloc Kendon. Ils oc- 
cuperont ce local d'ici la fin des 
travaux de réfection que l'on 


oursuit au premier étage de la | 


âtisse et nul doute qu'ils y setont 
très bien pour continuer leur tra- 
vail. 

On sait que depuis -2ptembre 
dernier, ils bénéficiaient de l'hos- 
pitalité de la municipalité de Gra- 
velbourg qui avait mis sa salle 
de réunion à leur disposition. 
Nous nous devons donc de remer- 
cier le maire et les conseillers de 
la municipalité rurale de Gravel- 
bourg pour leur bienveillante et 
généreuse collaboration. 


Pétain voulut en 1942 
partir pour l'Afrique 


Il déclara en 1947 s'être reproché de ne pas avoir 
d'avion personnel. 
PARIS — La commission parlementaire chargée d’en- 


| quêter sur les événements survenus en France de 1933 à 1945 


éputés les huit premiers volu- 
es et délibérations. Dans ces 


là mort du général de Gaulle, le 
[maréchal déclara: “Il a été con- 
|damné à mort, mais il n’a pas été 
exécuté. Cela n'a :s été plus 
loin parce que c'est moi qui ai 
arrête l'affaire.” Le maréchal a- 
jouta que même si le général de 
[Gaulle était rentré en France, il 
était décidé “à ne pas donner sui- 
te à cette affaire car, estimait-il, 
lil devait y avoir un chef pour 
| l'extérieur et un pour l’intérieur”. 
Jugements sur 

les hommes politiques 
Le maréchal Pétain porta des 
|jugements très divers sur la per- 
sonnalité des hommes potiliques 
| qui travaillèrent avec lui à Vichy. 
Il appréciait Camille Chautemps, 
|il avait de l'estime pour la finesse 
d'esprit de Pierre-Etienne Flan- 
drin, il pensait le pire de Marcel 
Déat. Quant à Pierre Laval, c'é- 
|tait “celui qui faisait mes com- 
missions, dont je, me servais et 
qui connaissait parfaitement le 
|personnel”. Selon le maréchal, 
{Pierre Laval n'était p.s toujours 
“très tranchant” dans ses rapports 
avec les Allemands. De M. Wins- 
ton Churchill, le maréchal Pétain 
déclara qu'il était “un homme 
fort distingué, pas dans ses allu- 
res, mais dans ses décisions”. Sur 
lie plan de la haute stratégie, Pé- 
Itain ajouta: “Je crois que M. 
Churchill voyait clair dans cette 
affaire ,. .” 

L'entrevue de Montoire inspira 
au maréchal cette réflexion: “J'ai 
été roulé par Hitler, C'est pour 
tqu'il rende les “risonriers que 
[j'avais été à Montoire. Cela ne 

ue la mi- 


|s'est pas réalisé”, 
Après avoir gt 

se en jugement de M. Léon 
Blum, Edouard Daladier avait 
été une erreur de sa part, le ma- 
réchal Pétain déclara ne plus se 
souvenir des circonstances dans 
lesquelles se déroula le procès de 
Riom. À 

Enfin, le maréchal Pétain don- 


| 


Pour toute, demande de chan- 
gement d'adresse, il faut mention- 


ner l'ANCIENNE et la NOUVELLE 
adresse. 


MONUMENTS 


cent à des chroniqueurs sportifs 
d'encourager le sport dominical 
raisonnable: “L'Eglise ne défend 
pas le sport dominical, et même 
elle le considère avec bienveil- 
lance, à condition qu’il ait égard | 
à ce que le dimanche reste le 
jour du Seigneur et le jour du 


délassement corporel et spiri-| 
tuel”, 

Invitation donc à tousede se | 
rendre à l'Olympic les diman-| 


ches soirs: qu'ils viennent encou- 
rager tous les clubs de la Ligue | 
Catholique et en particulier ce!ui 
de St-Boniface, uniquement cons- 
titué de joueurs canadiens-fran- 
çais. 


lé 


FUNERAIRES 
J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél. 201 864 
coin rue Youville 


PIERRE BRUNET, gérant 


Résidence: 151, rue LaVérendrye 
… Téléphone: 206 288 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 


$t-Boniface Û 
Téléphone 201 137-8 


Assurances 


incendies - Automobiles 
Accidents, etc. 
Toutes les lignes 


INFORMATIONS GRATUITES 


Billets de voyage 


dames, les temps ont changé .., 


et personne n'osera les blämer de’préférer vivre au XXe siècle plu- | 


son. La vignette ci-dessus représe 


ére lointaine, l'un des moyens dont usait le chef du foyer pour mon- 


trer sa supériorité. Il emprisonnai 


sans doute seulement quand il pouvait se passer d'elle — pour dé-1 


montrer son mécontentement. Cet 


| tôt qu'au moyen âge alors que le mari était roi et maître de la mai- | 


nte un appareil qui fut, en cette 
t sa femme dans cet appareil — | 


instrument peut actuellemeñt être 


i vu dans les exhibitions de Vienne, (CPC) 


Chemin de ter - Paquebot 
Avion 


Aussi réservations 
et itinéraires 


na la version suivante de son dé 


l'Allemagne en 1944 
Allem: ds 


part pour 
“J'ai été enlevé per le 


|Is sont arrivés la nuit. Ils ont 


|forcé ma porte, On 


m'a pris dans 
. 


la nuit ,,.” 


| Monnin, Gratton & 


| 


documents figure notamment ie compte rendu de l'audition |431, rue Main 
du maréchal Philippe Pétain qui* 


| 
| 


| 


| 906, éditice Boyd 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Editice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
Tél. 927 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 
216, EDIFICE MecINTYRE 
Téléphone 923 924 


» 


éon-H. Bénard, | CR. 


AVOCAT et NOTAIRE 


L 


Edifice Banque Ccenadienne Nationale 
Winnipeg, Mon. 
Téléphone 927 348 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT + PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Boniface 


Dr À.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C,S, 


CHIRURGIE - GOITRE 
Téléphones: Bur. 928 648 
Rés. 201 265 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins spéciaux — Maladies des reins 
Heures de bureau: 3 h. à 6 h. pm, 
ou sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 


Tél.: Bureau: 924 843 Rés.: 44 583 
Si l'on ne répond pas, appelez le 
31 109 


“Doctor's Registry": 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

702, 
356, rue Main 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


avenue :Provencher 


éditice Great Western 
Téi. 924 955 


141, 
St-Bonitace — Téléphone 202 850 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
WINNIPEG 


Dr G. Létienne 
MALADIES DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 
Tél.: Rés. 201 039 Bu.. 934 369 


414, éditice Somerset, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 
Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Médecine générale 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher St-Bonitace 


Clinique St-Boniface 
Dr R.-A. Jacques 


(Tél: résidence 201 364) 


Dr J.-M. Huot 


(Tél: résidence 201 701) 


Dr C. Lavoie 


(Tél: résidence 727 380) 


Dr A.-E. Bourgeois, 
DENTISTE 
Centre Médical, 343, rue Tac 
Mädecine générale - chirurnie 
gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 
Heures de consultation: 
1h 5086h p.m. 
le sumedi: 11 h. à midi, 


Téléphone 204 828 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 


580, rue Aulneau - St-Boniface, Man, 
Téléphone 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 
Maladies Rectales et des Voies 
Génito-Urinaires 


Tél: Résidence 44 310 — Bureau 928 941 
201, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h, pm, 
sur entente 


Quelques-uns de nos compatriotes — peu 
nombreux mais tapageurs — se scandalisent 
0) + fois que paraissent dans les jour- 
naux sis du 


tement militaire. Ils protestent vigoureuse- 


ment Contre ce qu'ils appellent l'identifica- | 
tion de l'appel aux armes avec les traditions | 


religieuses et nationales de notre peuple. 
Ï1 faut reconnaître que le genre de propa- 
gande auquel le Ministère de la Défense 
natioriale Fait appel comporte des dangers. 
On se rappelle encore l'énergique interven- 
tion de feu le cardinal Villeneuve, lorsqu'un 
parti politique de la province de Québec 


voulut identifier son programme avec celui 


de l'Eglise. 


Mais lorsque les protestataires se révèlent | 


adversaires du recrutement sous toutes ses 
formes, sous prétexte que le recours aux 


armes est contraire à l'esprit chrétien, qu'il | 


ne peut y avoir de guerre juste de nos jours, 
qu'il n'existe pas de choix possible entre les 


impérialismes russe et américain, ou encore | 
que le Canada doit se tenir en dehors de | 
l'agitation internationale, alors leur position 


devient fort discutable. 

Qu'il faille se tenir en garde contre la 
propagande militaire qui priverait le peuple 
de la liberté de déterminer son propre sort, 
soit. Qu'il faille insister sur les bases spiri- 
tuelles nécessaires à l'éloignement de la 
haine, de la cupidité et de l'orgueil entre les 
nations, d'accord. Qu'il faille d'abord remé- 
dier à l'anémie spirituelle des peuples, aux 
lacunes de l'ordre social chrétien, personne 
ne peut le nier, Le Saint-Père a réclamé 


toutes ces réformes dans le discours qu'il a | 


prononcé à l’occasion de la fête de Noël. 


Mais la poursuite de ces buts élevés ne | 


nous permet pas de perdre de vue la situation 
actuelle et surtout ne nous autorise pas à 
nous soustraire aux obligations du moment. 
Nous relevons en effet dans le discours du 
Vicaire du Christ, dédié en entier à la paix, 
des allusions, discrètes sans doute mais 
précises, relativement aux devoirs qui in- 
combent aux citoyens honnêtes qui vivent 
dans notre siècle, Le Saint-Père a établi une 
distinction claire entre le rôle dans le monde 
de l'Église comme telle et le rôle que ses 


fils peuvent être appelés à jouer en tant que | 


citoyens de l'Etat dont ils sont les sujets. 
L'Eglise, dit-il, demeurerait neutre, en 
raison de la grandeur de sa mission, même 
dans un conflit dont les buts et les moyens 
auxquels on aurait recours seraient légitimes. 
L'Eglise, en effet, est au-dessus de l'arène où 
se rencontrent les nations, soit à titre d'amies, 
soit comme adversaires. Elle s'y intéresse 
cependant parce qu'en plus d'être un orga- 
nisme divin, elle est en même temps une so- 
ciété visible, qui a à son service les mêmes 
sujets, les mêmes instruments et les mêmes 
institutions que les Etats. Dans ce contact, 
elle apporte les lumières et l'amour qui per- 
mettent aux hommes, soit comme individus, 
soit comme membres de sociétés, de s'orga- 
niser dans la tranquillité de l'ordre. Souli- 
gnons en passant que le Saint-Père désap- 
prouve l'isolement national que prônent 
nombre de nos pacifistes. Les efforts des 
nations pour ériger en une structure stable 
les relations internationales découlent direc- 


les annonces du gou- | 
vernement destinées à promouvoir le recru- | 


® 


vers l'union et l'organisation des Etats élimi 

nerait éventuellement même la possibilité 
| d'une guerre juste. Donc, actueliement, cette 
possibilité d'une guerre juste existe. Qui 
oserait par exemple refuser aux Polonais, 
aux Tchèques, aux Hongrois, le droit de 
faire appel aux moyens violents nécessaires 
| pour libérer leur pers des tyrannies athées 
| qui s7 sont installées, s'ils envisagent par 
| l'emploi de ces moyens la possibilité d'une 
| victoire? L'Espagne a payé cher jadis le prix 
1 
| 


| le développement chrétien du mouvemen 


d'une telle lutte, mais qui oserait soutenir 
aujourd'hui, à la lumière de ce qui se 
derrière le rideau de fer, que le pousle es- 
pagnol a manqué à son devoir? 

D'ailleurs, Léon XIII lui-même, que Pie 
| XII cite comme un héraut du rôle pacifica- 
| teur de l'Eglise, n'a-t-il pas — alors qu'il était 
| cardinal — rétabli l'ordre dans les Etats du 
pape en chassant vigoureusement les bri- 
gands, à main armée? 

J1 reste enfin le problème des armements, 
Sa Sainteté dénonce avec vigueur ceux qui 
| ne fondent leur espoir de pacification que 
dans les forces économiques et militaires. 
Le pape qualifie de matérialistes ceux qui 
comptent exclusivement et uniquement sur 
les armes modernes pour l'obtention de la 
paix. Il fait remarquer, en passant, que ces 
instruments cessent à la longue d'u.spirer de 
la crainte et que, de plus, ils sont d'une effi- 
cacité douteuse quand il s’agit de pays où le 
peuple n'exerce aucune influence sur les dé- 
cisions de ses chefs. Par ailleurs, le Saint- 
Père ne verse pas dans l'erreur opposée qui 
consiste à faire tout dépendre des convic- 


maintenant . . . du chantage 


le 
: Se 


... 
CE 


tions spirituelles, dans ce monde contempo- 
rain qui évolue si loin de l’ordre désiré par 
Dieu. La réalisation de la paix est nécessai- 
rement une oeuvre progressive. La possibi- 
lité d'une guerre juste ne disparaitra pas, 
en effet, avant que ne soit assurée la sécu- 
rité des Etats groupés en un organisme vi- 
sant de façon stable et sincère, à l'obtention | 
de la paix. En attendant ce jour idéal, le | 
Saint-Père ne demande pas le déssrmement ! 
qui exposerait un groupe de nations à l’inva- | 
sion et à la subjugation tyrannique. Il pro- 


Billet du vendredi 


Un écrivain fait scandale: 


pose seulement, en toute prudence, la dimi- 
nution ‘simultanée et réciproque” des ar- 
mements pendant que la structure spiri- 
tuelle de la paix s'érige. Le recours aux ar- 
mes peut donc s'imposer en certaines cir- 
constances. 

Quant aux soi-disant impérialismes cen- 
sés être en jeu, le Saint-Père reconnait clai- 
rement que le monde est divisé en deux 
groupes distincts, absolument opposés. Aussi 
ne ménage-t-il pas ses avertissements sévè- 
res aux deux camps. Mais il ne met pas sur 
le même pied ces deux adversaires irrécon- 
ciliables. Quand il païie, par exemple, de 
l'Eglise des Silencieux qui compte d’innom- 
brables fidèles dans ces pays où “une puis- 
sance despotique a banni la crèche des égli- 
ses et des foyers”, c'est de l'Eglise sous le 
régime communiste dont il est question. De 
ces fidèles, il n'attend que la souffrance si- 
lencieuse, la voix éloquente du sang des 
martyrs. Dans l’autre camp, l'Eglise peut 
agir plus librement, les hommes de bonne 
volonté peuvent connaître de mieux en 
mieux les leçons de l'Evangile et le travail 


Julien Gracq est un écrivain 
français, peu connu, qui le sera 
autant que les académiciens et 
porteurs de palmes, d'ici quel- 
ques semaines ou quelques mois. 


jury du prix Goncourt vient d'ac- 
corder sa faveur. Si l'on connaît 
les moeurs et la mode à Paris, 
sa fortune est faite. Sa fortune 
intellectuelle, sinon l’autre, Car 
l'attribution du prix Goncourt, 
récompense littéraire plus prisée 
en France que beaucoup d'autre, 
établit d'ordinaire la réputation 
d'un homme et lui assure une sui- 
te de rééditions qui finissent par 
compter. Or, il arrive que Julien 
Gracq, de son vrai nom Louis 
Poirier, ne se montre pas en- 


il refuse le prix Goncourt 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


toucher le montant du prix Gon- 
court. Il n'en est plus dp mé- 
me. En argent sonnant, le prix 
ne représente rien ou à peu près. 
Il a au plus une valeur publici- 


Il se trouve l’auteur d'un roman, | taire, et. c'est à ce titre qu'il gar- 
Le Rivage des Syrtes, auquel le! de de l'intérêt, 


Mais se le voyant décerner, et 
le refusant, Louis Poirier-Gracq 
ne fait pas une mauvaise affaire. 
li se met d'accord avec ses prin- 
cipes, tels qu'énoncés au cours 
des années, multiplie ensuite par 
vingt ou cent la publicité qu’il en 
pourrait espérer. À cause du train- 
train provoqué par son refus, il 
a une presse à rendre jaloux ses 
prédécesseurs, de Jean-Antoine 
Naud à Paul Colin, en 1950. De- 
puis sa petite sortie, son nom fut 
envoyé aux quatre coins de l'u- 


Monsieur le Rédacteur, 


Votre bienveillance m'accorde- 
rat-elle l'hospitalité de vos co- 
lonnes pour vitupérer doucement 
contre l'incivilité chronique infli- 
gée à notre population franco- 
manitobaine en général, et en par- 
ticulier à une jeune compatriote 
qui, de l'avis de tous, à laissé der- 
rière elle le stage d'entraînement 
et de promesses, pour devenir 
l'artiste finie et “par-faite”, Louise 
Roy? 

Dans la page musicale de l'édi- 
tion du samedi 15 décembre de la 
Winnipeg Free Press, on pouvait 
lire l'article-réclame qui accom- 
pagnait la photo de Mile Roy, an- 
nonçant que l'artiste tiendrait un 
rôle de premier plan dans six opé- 


ras, au cours des deux prochains | 


mois, à Toronto et à Montréal. 
Décidément, on n'a plus affaire 
à une enfant. 

Et pourtant, il semble qu'il se 
trouve toujours des cerveaux as- 
sez bornés, assez obscurcis, Assez 
dépourvus de matière grise, pour 
vouloir faire croire au public que 
de cette race franco-canadienne 
guère ne peut sortir deæ bon. 
Quand on sait que la seule pro- 


| 


|ment-là. La présidence active en | Canadien { 


| 


! 
| 


| 


[heurtés à une opposition tenace 
et fortement appuyée par de gros 
intérêts! Dans ce cas, il resterait 


voir si notre race était bien re- | 
présentée dans l'exécutif de la} 
Winnipeg Symphony à ce mo | 


avait été confiée à notre compa- | 
triote influent, l'honorable juge | 
Thomas Beaubien, ancien élève 


du Collège de St-Boniface, qui. | 


PAGE TROIS 


té envers Mile Roy 

Cependant, comment concilier 
alors cette opposition tenace avec 
l'invitation qui a été faite en 1951 
à June Kowalchuk (Ter prix) et 
à Pierre Boutet (2ème prix, et 
ranÇais de Québec)? 


alors que l'honorable M. Beau- 


[bien était encore président de la 


Winnipeg Symphony? Il y «a de 


à quoi perdre son latin. Et il nous 
ke ou rendra _ Mn, ne sen sourirait énormément, Monsieur 
démené corps ef #me POUr aSSU- |}, Directeur, de lire ici, sous la 
rer la survie de ladite Sympho- même rubrique, l'explicatio de 
# Nous pra garderions bien de pquiconque serait au courant de 
lui faire l'injure de croire qu'on l'affaire. 


n'eût pas respecté ses moindres 
désirs, eût-il manifesté en parti- 
culier celui de voir Mile Roy pré- 
férée à M. Margolis dans un pre- 
mier concert, quitte à inviter ce 
dernier dans un deuxième, A 
moins que ces dérirs ne se fussent 


| 
| 


_ À propos du “Chapeau 


de paille 


On a tendance à ne pas pren- 
dre assez au sérieux ‘les troupes 
d'amateurs”, sous prétexte que 


De toutes façons, Louise Roy « 
été lésée dans son droit et sa ré. 
putation d'artiste. Et de cette in- 
justice criante faite à l'une ées 
nôtres, nous comme 
d'un douloureux stigmate impri- 
mé à notre nationalité. À quand 
la réparation? 

Votre tout dévoué, 

François CHANTAL, 


souffrons 


d'Italie” 


obtienne la perfection absolue 
jusqu'à ce qu'elles se déroulent 
la magie d'un mouvement 


avec 14 


vince de Québec, par exemple, | Ceux qui en font partie n'y con- | d'horlogerie 


l'emporte d'emblée, dans les co- 
maines variés de l'art, sur toutes 
les autres provinces réunies du 
Canada. Que nombreux sont les 
talents qui en émergent, s'y dé- 
veloppent et conquièrent la re- 
nommée, 

I1 serait par conséquent puéril 
de la part de l'imprésario de Win- 
nipeg, M. Gee, de prétendre qu’un 
Canadien français ne puisse faire 
salle comble à l’Auditorium, si ça 
n'était teliement tragique. Il y a 
deux ans, Raoul Jobin venait don- 
ner un récital dans la salle de 
concert de l'Auditorium, sur invi- 
tation du Women's Musica] Club. 
J'ai entendu les applaudissements 
non équivoques de l’auditoire en- 
thousiasmé. On aurait pu les croi- 
re provenant du grand Foyer ré- 
servé à des artistes souvent de 
moindre envergure. Mais on ne 
sait pas ou on ne veut pas recon- 
naître les artistes franco-cana- 
diens à la “Winnipeg Celebrity 


Concert Ltd.”, Car, à part l'appa-| tions du théâtre contemporain, 


rition en concert conjoint du vio- 


loniste Leblanc, il y a quelques |les plus importantes du répertoi- 
années, jamais, sauf erreur, on are classique, si ces groupements 
vu un franco-canadien s'exécuter | ont pu conserver leur langue, se 
à l'Auditorium sous le patronage | rendre compte à quel point elle 


de celle-ci. 


Ce qui semble être ni plus nilce incomparable de joie et de 
moins de l'ostracisme de la part|fierté, cela tient, en très forte 
de ladite Compagnie ne suffirait- | partie, à l'action désintéressée me- 
il pas à nous irriter? Sans doute| née avec tant de clairvoyance, 
pourrait-elle s’excuser poliment | d'énergie et aussi de foi par ces 
et se décharger sur nous de ses | associations artistiques. 


responsabilités, en nous disant de 


nous “grouiller”, L'argument nous | vigoureux de ces groupements, 


ferait sourire, car il ne l’exonère- 


sacrent pas leur existence, et 
qu'ils n'attendent pas leur gagne- 
pain de leur activité artistique. | 


|Le public én général n'attache | house” 


En février prochain, les habi- 
tués du Cercle Molière auront 
le privilège d'assister au “Play- 
à la représentation du 


| pas suffisamment d'importance à | “Chapeau de paille d'Italie”. Cet- 
la qualité et à la valeur de leurs | te pièce, une des meilleures qu'ait 
| oeuvres. Il y a là une erreur pro- | écrites Eugène Labiche qui, pour- 
fonde et aussi de l'injustice, car | tant a composé bien des comé- 
ce sont ces troupes qui ont don-| dies excellentes, vaut à cause 
| né l'amour du théâtre à des gens] de son mouvement irrésistible, 
qui habitaient en dehors des cen-| de ses complicatéons étourdissan- 
| tres et qui autrement n'auraient | tes, de la cascade des situations 
| pas été à même de pouvoir goû-| auxquelles let personnages Je cet- 
ter des joies artistiques et de|te pièce ont à faire face avec élé- 
connaître le bienfait suprême! gance ou avec désinvolture. Elle 
du dépaysement, si nécessaire à | présente également l'avantage de 


notre époque, | permettre aux vingt acteurs et 
aux nombreux figurants qui évo- 
luent autour de Fadinard et de 
Nonancourt de faire leurs écoles, 
et d'enrichir par conséquent de 
quelques bonnes unités la troupe 
du Cercle Molière. 

Tout ceci valait la peine, il me 
semble; d'être porté à la con- 
naissance des lecteurs de La Li- 
berté et le Patriote, 

Serge de FLEURY, 


Ce qui est vrai de la France 
en particulier, où les troupes d'a- 
mateurs sont allées en se déve- 
loppant ces dernières années, se 
vérifie à un plus haut degré en- 
core dans l'Ouest canadien. Si 
les centres de langue française 
du Manitoba ont pu se familiari- 
ser avec les meilleurés produc- 


apprendre à apprécier les pièces 


était restée Bien vivante, une sour- 


Le plus important et le plus 


le CERCLE MOLIERE, depuis 


tement de la nature humaine et ces efforts 
sont nécessaires. | 
Le Saint-Père fait remarquer en plus que 


de la paix chrétienne peut se poursuivre. Là 
se trouve l'espoir concret de l'avenir. Il vaut 
la peine d'être sauvegardé et cultivé en at- 
tendant l'heure de Dieu, 


Les lecteurs de La Presse, du 
Droit, du Nouvelliste, du Devoir, 
probablement d'autres jour- 
naux de ia province de Québec 
ont pu se renseigner récemment 
sur l'opposition de la “British Co- 
lumbia Teachers' Federation” au 
plan proposé par la “British Co- 
lumbia Catholic Education Asso- 
ciation” pour solutionner le pro- 
blème scolaire la Colombie- 
Britannique 

Les quatre quotidiens français 
ont publié, en effet, une dépêche 
de six paragraphes sur ce sujét, 
grâce au service de nouvelles de 
la Canadian Press, La dépêche 
est identique, mot pour mot, dans 
les quatre’ journaux. 

Cependant inquisi- 
teur qui se donnerait la peine de 


et 


de 


le lecteur 


Nouvelles au choix 


and democratic school system 
{cannot be maintained on other 
then & secular basis, Mr. Ovans 
| said.” 

| À la place de ces frois paragra- 
|phes qui auraient intéressé, sem- 
ble-t-il, les lecteurs de la provin- 
ce de Québec, anxieux de connai- 
tre les principes qui régissent un 
isystème d'éducation démocrati- 
que, paraissent, en français, trois 
paragraphes qui résument l’histo- 
rique du problème au point de 
vue catholique. 

Faut-il croire que tous les jour- 
naux reçoivent la même dépêche 
de leur service de nouvelles et 
que par un jugement unanime et 
identique les rédacteurs respec- 
tifs ont choisi exactement les mé- 
imes paragraphes du communiqué 


croire que la francophobie di- 
minue sensiblement au pays. On 
“tolère” le bilinguisme! 

L'homme d'Etat qui 
geste significatif, le fait avec plus 
de conviction que de résignation, 
à en juger par un discours qu'il 
prononça au 
à New-York. Nombre de nos po- 
liticiens avertis n'hésitent pas à 
se montrer amis du français, dans 
leurs tournées dans la province 
de Québec seulement. Le gouver- 
neur général, lui, se rend dans la 


imétropole américaine où, à titre 


d'orateur invité de la ‘“English- 


| Speaking Union” il ne craint pas 
de proposer le Canada ‘bilingue’ 
|comme modèle de travail de col- 


Iles pays de langue anglaise, Se: | 


laboration en vue 4e la paix que 
doivent accomplir dans le monde 


lon le vicomte Alexander, il y a 


posa ce | 


mois de novembre | 


thousiaste? du prix qui ferait se 
pâmer d'aise la plupart de ses 
confrères. Il n'y va pas par qua- 
tre chemins, il le refuse. Il dit à | 
qui veut l'entendre qu’il n’y est 
pas intéressé, ne l’a jamais désiré, 
n'a jamais dit un mot, esquissé | 
un geste, tenté une démarèhe 
pour l'obtenir. 11 le refuse et de- | 
mande qu'on lui laisse la paix. | D'autres pourront l’imiter s'il leur 
| Il est historien de son métier, a | Chaut, mais ils ne se trouveront 
un certain nombre d'oeuvres à|jamais dans la situation privi- 
son crédit, estime que cela le re- | légiée qu'est la sienne, car il est 


nivers, par les agences d'infor- 
mation. Car Julien Gracq fait en 
quelque sorte scandale, et il n’est 
rien de pareil pour provoquer 
l'attention ou l'intérêt. Il y a 
donc à parier que son livre se 
vendra mieux, parce qu'il refuse 
le prix, que s'il l'avait accepté, 


os 


garde si, de temps à autre, la| dans l’histoire le premier écri- 
fantaisie lui prend d'écrire un|Vain à lever le nez sur le prix 
roman. C’est son droit. L'exer- | Goncourt. Fondé par Edmond de 


Goncourt, décédé en juillet 1896, 
| celui-ci fut décerné la première 
| fois en 1903, à l'écrivain Jean- 
Antoine Naud, pour un roman 
intitulé Force ennemie, publié 
aux Editions de la Plume, .Jus- 
qu’en 4910, les autres récipien- 
daires furent Léon Frapié, Clau- 
de Farrère, Jérôme et Jean Tha- 
raud, Emile Moselly, Francis de 
Miomgndre et Louis Pergaud. On 


çant, il n'empiète sur le terrain 
de personne, puisque le champ 
| de la littérature est libre, et ii 
ne cause pas de tort à ses con- 
frères, qui peuvent, comme lui, 
s'essayer dans des genres divers. 
Si son roman a de la valeur, 
| tant mieux. C'était son ambition 
d'écrire un bon roman. Qu'il soit 
meilleur que d’autres, il est pos- 
sible. Ce n'est pas lui qui juge. 
Mais cela ne signifie pas qu'il 


son testament, Goncourt spéci- 


rait point. D'autre part, il con-| vingt-six années qu'il est fondé, 
vient de savoir que pour se lan-| a accompli de véritables miracles 
cer dans une agence de concerts, | d'apostolat, sous l'égide et sous | 
il faut avoir les reins forts, être | l'impulsion de ses fondateurs, M. 
assez solidement établi pour qu'on |et Mme Boutal, Ceux-ci avaient | 


| 
| 
| 


Programme 
d'immigration 
pour 1952 
Les délégués de seize pays réu- 
nis à Bruxelles ont formé le 6 
décembre dernier un comité in- 
ternational provisoire chargé d'or- 
donner le mouvement de migra- 
tion hors de l'Europe. Le nom- 
bre des immigrants pour 1952 
devrait être le suivant: 55,000 
de l'Allemagne; 35,000 de l'Italie 
et de Trieste; 15,000 de l'Autriche; 
5,000 des Pays-Bas; 4,000 de la 
Grèce et du Portugal. Quent à 
leur répartition, elle fut ainsi 
fixée: 40,000 au Canada; 25,000 


ne l'attribua point en 1909. Dans | 


ne risque pas d'être accusé de 
vouloir y faire fortune avant que 
de faire oeuvre d'art. Ce qui n’in- 
téresse que peu ou pas les criti- 
ques musicaux de la grosse presse. 

Il est regrettable toutefois qu'il 
ne se trouve pas, parmi nos com- 
patriotes canadiens-français des 
hommes d'affaires assez ouverts 
au monde de la musique pour pro- 
fiter au moins du passage chez 
nous d'artistes tels que Jobin, Si- 
moneau et Singher (Français éta- 
bli à Québec), tous invités de la 
“Women's Musical Club”, pour 
organiser en notre faveur un con- 
cert qui serait suivi d'une réunion 
de famille. Rien de bon comme 
{ça pour infuser en nos jeunes cet- 
te fierté nationale sans laquelle 
ils en viennent souvent à déplo- 
rer leur nom français. 

Ceci établi, à qui s’en prendre 
de cette obstination à garder dans 
l'ombre, ici, au Manitoba, Mlle 
Louise Roy? Obscurité relative, 
sans doute, puisque ses succès 
ont vite franchi les limites des 
[endroits témoins de ses triom- 
phes. Obscurité quand même, el 
qui n'est pas à notre honneur, 
Qu'a-t-on fait jusqu'ici pour elle, 
dans la capitale? 1] lui a été con- 
fié un rôle de second plan dans 
le Requiem de Verdi. C’est plutôt 
| mince en regard des critiques élo- 
gieuses que lui faisaient nos gros 
| quotidiens. 


réussi à former une troupe qui| aux Etats-Unis; 25,900 en Austra- 
n'en craignait aucune autre, dont | lie; 23,000 en Amérique du Sud 
tous les éléments, même les plus | et 2,000 en Nouvelle-Zélande, Une 
petits rôles, étaient excellents, vé-| somme de 530 millions sera 
ritablement achevés. A eux deux, | fournie par 15 des 16 nations 
ils montèrent successivement et, | représentées: Autriche, Austra- 


toujours avec un soin jaloux, des) lie, Belgique, Bolivie, Brésil 
pièces heureusement choisies, ap-| Canada, Chili, France, Grèce, 
Italie, Luxembourg, Hollande, 


partenant tantôt au théâtre clas- si 
sique, tantôt au répertoire mo-| Suisse, Turquie et Allemagne 
derne. du Nord. Seule l'Angleterre refu- 

A ‘la mort de son mari, Pauli-| sä toute participation à ce mou- 
ne Boutal a d'abord continué son| Vement. Attitude d'autant plus 
oeuvre, seule. Par la suite elle | étrange, fait remarquer “Améri- 
décida de s'adjoindre sa soeur, ca”, à qui nous empruntons ces 
Christiane, dans le but en par- détails, qu'il y æ actuellement en 
ticulier de constituer une nouvel-| Angleterre 400,000 positions inoc- 


le équipe (celle-ci composëe uni- cupées. 
quement de ‘“jeunes”), qui, à un PAS US Le NT 
moment donné, assurerait le pas- | Protestation 


sage du flambeau. Depuis l'an: | inopportune 

| née dernière, Pauline Boutal, tout 

en lui continuant l'appui de ses! Dans un rapport diffusé sur les 

précieux conseils, a complètement |ondes de Radio-Madrid, M. Ar- 

passé la main à Christiane Le!nold Lunn, publiciste anglais de 

Goff. £ Ilrenom international, révèle un 
Je ne rappellerai pas les suc- | Petit fait qu’il est bon de connaî- 

cès obtenus par le Cercle Mo-|tre quand on entend parler de la 

lière, Chacun sait ici les palmes | “Persécution" des protestants en 


qu'il à remportées, au cours de | 
ces dernières années. fl est un 
point cependant sur lequel il con- 
vient d’insister, car le fait est | 
peu fréquent dans les annales | 
artistiques: c'est le soin excep- | 
tionnel avec lequel ces pièces, 
souvent très diverses, depuis 
“Knock” jusqu'à “L'Avare”, de- 


, 
| Puisque donc nous re saurions | puis “Blanchette” jusqu'à “Pri- 
{rien attendre de plus de l'impre-| sonnier de mon Coeur” ont été 
|sario de la “Winnipeg Celebrity | montées. Les directrices du Cer-| 
|Concerts”, tournons nos regards | cle Molière ont apporté un soin 
d'un autre côté. Tout le monde | minutieux à Ja préparation des 


Espagne. 


Selon M. Lunn, la seule cha- 
pelle protestante fermée par 
l'autorité civile en Espagne aux 
temps modernes fut celle des 


Méthodistes à Barcelone. Voici le 
fait: cela s'est passé sous le ré- 
gime rouge, 

Or M. Lunn se rappelle très 
bien la colère de son père, Sir 
Henry Lunn, un méthodiste, 
quand un ministre anglais de cet- 
te dénomination, en tournée en 
Espagne comme invité des rou- 


lire la même dépêche dans les |5elon que leurs lecteurs étaient [au Canada, t:nt chez les Cana- doive se glorifier du prix net À x Es 
journaux anglais y trouverait de langue française ou anglaise? |diens de langue française que |court, même mérité. | la que e prix sera donné au 
} | ’ | Du b aut onél , |chez/ leurs compatriotes de lan- KEtsPEN | meilleur roman, au’ meilleur re- 
quelques modifications .intéres-| Ou bien faut-il conclure que les | Feu Hapasreoves , ! x : 
. à : RES VE yet De Il n'en veut pas et il le dit, Il | cuéil de nuuvelles, au meilleur 
santes, Il y aurait d'abord le ti- journaux anglais et français ne |8Ue anglaise, un terrain commun | à | v; : : 
> ‘ ‘ de "> NESÉ déologie | reste logique avec lui-même, puis- | volume d'’impressions, au meil- 
tre de l'association catholique, la | reçoivent de leur source de ren- | 4e pensée et d'idéologie, qui per- | Pa é | | 3 À 
1e, 1 st : que dans le passé, à maintes re- | leur volume d'imagination en pro- 
British Columbia Catholic Edu- |seignements, que des “nouvelles Met des réalisations communes, à ; Ke | : 
L ages go ? ” à : ntelligibl u prises, il n'a pas hésité à argu- | se et exclusivement publié en pro- 
cation”, qui en français est rendu | “adaptées” d'avance à leur clien- intelligibles aussi bien en fran- : SA: | . à 
J , ont LS L de nmdlals menter contre les prix littérai- se dans l'année”, Il exprima aussi 
par l’ “Association des éducateurs | têle respective? Sais quen' anglais, : x : à 
hs n des les de Dilie POS ds à * l'h res et leur attribution. Il ne croit | le voeu “que ce prix soit donné 
“athol s | complime ir re bilingue, faut-il lou- y une marge entre | - : ; : SU 1 ape 
pub Ase sn quel compument be 7 is he lité à” l’éeard LE * , qe pas à leur vertu. Du moins, au |à la jeunesse, à l'originalité du 
aux membres qui ne so »n réa- | Cher ilte a l'éga rançais n “ie Ms 
RER, À nt en réa it 4 gr tait +44 s à | jour d'aujourd'hui. Il a là-dessus talent, aux tentatives nouvelles 
t our la plupart que de s es | DÉnÉnEN < dés i aCCepialior u &1 nçÇäais. | : : £ 
cp pu 1f up Jue de apres | ny S : à pta a 1 È Çais | des principes et y tient. Çà et là | et hardies de la pensée et de la 
arents des oliers t qui e | a une autre marge, beauc À 
parents de dei € C qui en | Bilinguisme * Dushets 4 "aUCOUP | dans des articles, même dans un| forme. Le roman, dans des con- 
anglais journalistique se traduit 2 oius considéranle, entre l’a =. , À Le DÉS MRES : 
5 upnded |». re et maturité P JE" CEP- | livre, il s'exprima là-dessus avec | ditions d'égalité, aura toujours la 
par British Columbia Roman tation du fait et l'approbation en- : ’ pr ” 
“atholie Educati | pe AU franchise, en termes non équivo-| préférence”. L'ILLETTRE 
Catholic ducation Association | Le bi inguisme fait son chemin inc usiaste de ce ïal gouver- ques, écrivant que les prix litté- ” D 
= . ï o é ral re "4 à À 
Mais là ne réside pas la princi-|au Canada. Récemment, par ex- 7, D: “D se AI Arte |raires s'apparentaient à des ru- 
n dAiftfér we ntre a y : y 1 m ans 1 U) 2 3: 2 
pale différence entre le commu- !emple, à Winnipeg, l'on déroula 2 à ans la deuxième calégorle, | Le d'éditeurs, pour écouler cer- Un savant français 
nique publié dans les journaux ;sur l'écran d'une salle de specta- Le que 34 ;V0e.-per ne ExemM- | tains ouvrages qui avaient ten-| ‘en Ethiopie 
TL + = 7 1! : 1e ë 3 _! . 1 
anglais et Celui qui a paru dans [cle un film sommaire de l’année ps ns Le adress dance à s'éterniser dans les li-} 
: n aie F ; ' 2.0 à . ice la " $ r A s ji à L d A pi 2 
es quotidiens français 11951, à la fin duquel le vicomte ag PR à er Ypo" sp | brairies. Cela étant, il lui est im- | L'abbé Bernard Vélat, du dio- 
Voici trois paragraphes que le | Alexander, gouverneur général du #9 QUI R'00; pRS enCOPe PERLE | possible d'accepter aujourd'hui le | cèse de Paris, spécialiste bien con- 
! | 


lecteur trouverait 


ches qui ont paru 


dans les dépé. 
exclusivement 
ians les journaux anglais 

“The B.CTF 


port 


. ffirr 
eaitirms 


of and belief he 


ns sup- 
demo- 
of the non-sectarian 
established 
and pro- 


Î concessions 


in 
craluc system 
schoo!is às at present 


0y 1aw in the provin 


the gr 
iemanded 


rexgious or other 


sectarian UPS seeking inlegra 

uon f ion secretary C. D 

Ovans said in a stat at 
“The statement was endorsed 


ation 


Le 4 icae 


| Autant 


|Canada, présente ses voeux pour 
l'année 1952 -Assis à son bureau, 
iface à l'auditoire, il s'exprime 
jd'abord en anglais. Puis, il 
|rête et, avec aplomb, il répète 
de son message en 


s'ar- 


Lu 
| l'essentiel 


|français. Ce geste délicat récèle 
trois leçons discrètes D'abord, 
lie distingué orateur donne une 


|petite leçon sur le vrai visage du 
Canada. Ensuite, 


lies réalisateurs 


.fdu film et les gérants du théâtre 


ine semblent pas craindre de s'at- 
tirer de la critique en ne retran- 
|chant pas celte partie du film, 
même dans une ville comme Win- 
nipeg: et l'auditoire a pris 
une attitude soit d'indifférence 
soit d'acceptation du fait français 


de qui portent à 


enfin, 


a 


Iaisons 


{combien la vitalité et la puissan- 


ce culturelle du Canada s'inspi- 
rent de ce bilinguisme intelligent. 

Sans trop s'emballer sur ces 
quelques faits, il est permis de 


|soupçonner que plusieurs de nos 


compatriotes anglais adopteraient 
l'attitude du fameux Père Lord, 
SJ. à qui l'on demandait d'ex- 
primer par écrit ce qu'il ferait 
"s'il éta jeune 


V l'une des ambitions de l'é- 


it de 


101 


ninent jésuite: “I should learn to! 


speak two modern languages ..,. 


Apd l'd want to speak fluent| 
French”. Ainsi parle un homme 
mur, 

Au Canada, on entrevoit une 


maturité générale dans le même 


sens. 


nouveau”. | 


| prix Goncourt, même s'il Jui est} nu des langues Gheez et Sémi- 
| décerné, et son attitude à ce £u- | tiques, est actuellement à Addis- 
jet est aussi ferme que raisonnée. | Abéhba, comme envoyé du Centre 
Au vrai, que dédaigne l’historien- national des Recherches scientifi- 
*romancier, Louis Poirier, ou Ju-| ques de France. Les autorités 
lien Gracq? L'énorme somme de} éthiopiennes, la direction de la 
5,000 francs où $15, plus ou moins, | Bibliothèque Nationale et S. M. 
[en monnaie canadienne. Au | l'Empereur lui ont fait le meilleur 
temps du franc-or, le prix Gon- | aceueil ei s'intéressent à ses tra- 
court n'était pas à mépriser pour | vaux. L'abbé Vélat a découvert 
un travailleur intellectuel, parce | que les monastères d'Ethiopie con- 
qu'il se traduisait par un billet | tiennent de véritables trésors in- 
de 1,000 dokars. A raison de 10 | soupçonnés. Il a montré en par- 
pour-cent sur le prix fort, soit | ticulier que la musique sacrée 
celui de détail d’un livre, il fal- éthiopienne présente un intérêt 


lait envisager une vente d'au! exceptionnel: son système de no- 
moins 50,000 francs, ou 10,000 | tation est unique en son genre et 
dollars, 
Plaires 


| presse, celui de publicité, pour Vle siècle. 


sait que Louise Roy s'était clas- 
isée première et à Montréal et à 
Toronto, dans les deux si popu- 
laires productions “Singing Stars” 
let “Nos futures étoiles”. Donc, a- 
|vant 
| l'israélite Morley Margolis. D'où 
|vient alors cette préférence ac- 
|cordée par la Symphonie de Win- 
Inipeg pour Margolis qui est invi- 
|té pour un grand soir de gala, 
|ignorant absolument Mlle Roy à 
Iqui revenait de droit — l'ordre 
|des choses semblerait du moins le 
|vouloir ainsi — la première chan. 
lce? Etaitce parce que Mlle Roy 
est une enfant de St-Boniface, 
banlieue insignifiante de l'illustre 


| I! semble que non. Car il faut 


notre autre compatriote, | 


e|ges, a simplement noté l'incident 

|en scène, ne laissant rien au ha-|54n$ commentaires et sans pro- 

sard, retournant, sans relâche, |testations, afin de pouvoir justi- 
, ». * | 


ñ n ler )E ; > la Dep 
|sur le métier, des répliques ou |fiet plus librement la fermeture 


plus minimes détails, de la mis 


| des attitudes auxquelles il sem- | des églises catholiques per les 
blait pourtant qu'il n'y eu: rien | lOU86s, 4 : PA 
Les compliments! I1y 4 paraît-il, “persécution 


[à reprendre. put / . d 
que j'adresse à ces deux metteurs|€t Persécution aux yeux de cer- 


en scène ne sont. pas de vaines tains ministrons, 


paroles. J'ai eu en effet le rare | WLM D PARA RAT UN VMS 
Un beau geste 


privilège, au cours de mes an-| 

nées à Paris, de me familiari- | M. Thomas J. Bata, l'industriel 
ser avec ces questions, Il m'a!d’origine tchécosiovaque qui di- 
été donné notamment d'assister rige une fabrique de chaussures 
à de nombreuses répétitions par-|à Batawa, Ontario, a offert une 
|ticulières de spectacles dirigés maison et un emploi au mécani- 
| par Lugné Poë, un des meilleurs |cjen du train qui a franchi le ri- 
animateurs de la scène française | deau de fer, I] estime que cet 


| 
| 
| 


sans compter les exem-|ne peut être comparé à aucun |Cité? Etait-ce parce qu'elle aussi |et de voir démonter par lui des !homme “doit être courageux, ré- 
d'auteur, le service delautre: son origine remonte au | doit souffrir à cause de son nom? | scènes entières qui pourtant sem- |solu et avoir des idées person 


blaient au point, jusqu'à ce qu'il  nelles”, 


. 


La 


Siatistiques pour ” 


Familles 1471 
Catholiques 6585 | 
Baptèrnes 2) 
Sépuitures 81 
Mariages 89 
Mariages mixtes: de religion et 

mpte des is 

: de + 


: ermée en! 
0 je unes gens, 
iselles: tota 


Cours de préparation 
au mariage 


Ces cours sont pour les garçons 
et filles qui ne fréquentent pas 
l'école 

L Au Cas e Ouvrier St-Jo 
eph et à la e Jubinville 

2. Cours à 8 h,, su d'un pro 
gramme récré tif 

4 Direct M. le bbés 
Blais et Laf 

4. Inscription: 50 sou Cette 
nscription à droit à tous jes 
vou 1x quest f ré et ré 
umé 

5. } 6 n dip CAT d'un 

ge à 1x 
( ‘ ] q ‘ es 
sur 116 
Programme 

1. 14 janvier: Le n ge dan 
le plan de D Fi et gar- | 
çon au Cercle Ouvt 

2 21 janvier: L'an F 


au Cercle Ouvrwer 

ille Jubinville 

3. 28 janvier: Les 

Les fianc es 
au Cercle Ouvr 

a 4 février: Paye 


et fém 


+ 


ons 


| 
Aë- | 
cuiine 7 , 


cons, au Ce 


“ier 


‘Ouvri 


roisse de la = 
compte 1,671 familles 


| cons, 


| Es 


L'épouse idéale -- Filles et " 
cons, au Cercle Ouvrier. 

6, 18 février: Préparatioa éco- 
| pomi que - Budget familial — Fil- 
les et garçons, au Cercle Ouvrier. 

5 28 février : L'enfant ler 
Pa. _ Fes Îles et garçons, au Cer- | 
cle Ouvrier | 

8. 3 mars: L'enfant 2ème | 
cours — Filles et garçons, au Cer- 
F4 e ouvrier. 

10 mars: Hygiène par une 

arde-malade et un médecin — 
garde au Cercle Ouvrier; gar- 
à la salle Jubinville 
10, 17 mars: Hygiene ar une 
garde-malade et un médecin — 
Filles au Cercle Ouvrier; gar- 

on$, à la salle Jubinville 

LEE 24 mars: Morale matrimonia- 
au Cercle Ouvrier; 
reçons, à |à sa le Jubinville 
12. 21 avril: Film Diplômes 
et prix Filles et garçons au 
Cercle Ouvri er 

Du 30 mars au 6 avril: Retrai- 
te paroissiale pour garçons et fil- 


es, 


£a 


| 
Activités paroissiales | 
lundi 14 janvier — Premier | 
1e ion al mariage 


Le 


préparat 


Par une dispense toute spéciale 


filles et garçons au Cercle | 44 bape, le révérend Rudolf Goe- 
T h the, ministre protestant, âgé de 
15 janvier: Assem- |79 ans, fut ordonné prêtre le 22| 
ée merisuelle du Cercle Ouvrier | décembre dernier pa S. Exc.| 
eph, à 8 h. 30. Mgr Albert Spohr, de Mainz, Al. 
: vendredi 16 janvier: Grande lemagne, tout en gardant le droit 
de cartes au profit de la continuer de vivre avec son 
re La Vérendrye. Au Cercle se, elle-même convertie à 
ri Cours sur les Sciences se catholique. (NCWC) 
Sociales Chrétiennes, par le R. P. ie 
H. Légaré, O.M.L., à la salle Ju- . 
binville Partie de cartes de 
D LA . . 
Reconnaissance l'Union Nationale 
Reconnaissance à la Commu- 


 Métisse St-Joseph 


Soeurs Grises de St- 


nauté des 

Boniface, pour l'hospitalité don- | 

née au Service Social de la pa- Le dimanche soir 20 janvier, il 
roisse, depuis 10 ans, pour les |ÿ aura une gr rande partie de car- 
services d'une religieuse presque |tEs à la salle St-Emile, 550, che- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTS 


.| Retraites fermées 


| || Programme des retraites pour le ler trimestre de 1952. 


| Janvier 
| 14-18-Collégiens de St-Bonifâce (Rhétoriciens). 
| 18-21--Hommes — Paroisses de St-Eustache, Elie, St- “Fançois- 
Xavier, St-Laurent, St-Norbert. 
22-25-Ciergé séculier et ulier 
28-28-—Institut Collégial,St- oseph (grade XII). 
| 29-31-—Jeunes gens des paroisses rurales. 
| 
1 


Février 
1-4-—Elèves des grades supérieurs des couverts de St-Jean-Bap- 
tiste, Ste-Agathe et St-Pierre. 
5-8--Hommes des paroisses suivantes: Dunrea, Bruxelles, Ma- 
riapolis, St-Léon, Somerset, St-Alphonse 
8-11-—Jeunes filles des paroisses rurales. 
» 12-15—Hommes des 
St-Cilaude, Notre-Dame de Lourdes. : 
15-18--Dames de langue anglaise. 
19-22-— Dames des paroisses suivantes: Dunrea, Bruxélles, Ma- 
En, Somerset, Notre-Dame de Lourdes, St-Claude, 
aywoo 
Y22.2 25-—Dames des paroisses urbaines: Basilique, Précieux-Sang. 
| Sacré- Coeur, St-Eugène, St-Emile, Ste-Marie, Ste-Famille. 
26-29--Hommes des paroisses $uivantes: Ste-Anne, La Broque- 
rie, Lorette, Thibaultville, Ste-Geneviève, (Cette retraite commence 
le matin à 10 h. 30.) 


“ 


rs 
29 février au 3 mars—Institutrices de la province. 
4-7—Dames des paroisses suivantes. St-Jean-Baptiste, Morris, 
nue = - St-Joseph, Fannystelle, St-Georges. 
-10-—Demoiselles de langue anglaise. 
| Era 14-_-Hommes des paroisses suivantes: St-Pierre, St-Malo, Ot- 


terbuürne, Ile-de-Chênes. (Cette retraite commence le matin à J10 h. 


30.) 
14-17-—Hommes dés paroisses urbaines (voir dames). 


tellier, St-Joseph, Morris. 
21-24 Jeunes filles de la ville, 


Lorette, Thibaultville, Ste-Geneviève. (Cette retraite commence le 
matin à 10 h. 30.) 
28-31--Hommes de langue anglaise. 


Avril 


| 1:4-—-Dames des pargisses suiväntes: St-Pierre, St-Malo, Otter- 
nn Ile-de-Chênes. (Cette retraite commence le matin à 10 h. 30.) 
! 4-1—Hommes des A 4 d suivantes: Aubigny, Ste-Agathe, Ste- 
| Elisabeth, St-Adolphe, La Salle. 

7-10--Dames des paroisses suivantes: Aubigny, Ste-Agathe, St- 
| Adolphe, Ste-Elisabeth, St-Laurent. 

10-12—Retraite de la Semaine Sainte qui se termihe le Samedi 
Saint au soir. Cette retraite est offerte à tous les hommes, tant de la 


| 


äroisses suivantes: Fannÿätelle, Haywood, | 


18-21-— Hommes des paroisses suivantes: St-Jern-Baptiste, Le- | 


25-28--Dames des paroisses suivantes: Ste-Anne, La Broquerie, | 


"5, 11 février: L'époux idéal 


|continuellement, pour le don d'ar- 


[min Ste-Anne (sous-sol de l'église | campagne que de la ville, 


> 
R.-J. Arpir 
Comptabilité - Vérification 
lmpôt sur le Revenu 
664. 
Tél 


Taché, St-Boniface 


203 9 


avenue 


208 023 Le soir: 


MADAME R. CUAY 
COIFFEUSE 
ave Frovencher, St-Boniface 
Permanentes à l'huile 


Coupe de cheveux 
et mise en plis comprises 


(En haut du magasin 
de chaussures J-A. Guay) 


BARNET LEWIS 
OPTOMLTRISTÉ — OPTICIEN 


tiAY 


196, 


720, ed. Toronto General Trusts 
Portage et Smith Winnipeg 
Téléphone 931 897 - Heures 9 à 6 


On + parle français 


Fernand Viau 


Député 4 la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Bontface 
Adressez vos communications À 
Ottawa, durant la session du 
Parlement 


Examen 
de la vue 


$S. M. WISEMAN | 
Optométriste | 
Téléphone 925 947 | 


| 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise -'Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 201 694 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEU S - REPARATIONS 

REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
W. RYALL opriétaire 
Téléphone: 202 9e 


— AVIS AUX FERMIERS — 


Réchappez chacun de vos Veaux, 


Appelez 


Automot 


dents 


Telephone: 


Toutes sortes de matériaux de 


de chouffoge, etc... 
ise et boiserie fine, etc 


Ameublement 
St-Bonitoce, Man. 


d'égl 


Tous genres de photographies 


® Albums de photos 
® Groupes de families | 
Banquets 


| Social; 


ur les produ 
us, et nous vous enverrons une circulaire 


‘McCULLOUGH DRUG CO. | 


125, rue Marion - angle Taché 


« PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 
Bureou 925 184 -— Résidence 209 494 

Suite 2, 277, avenue Provencher (Boite 68) — ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 


ISt-Emile), qui commencera vers 
8 h. 15. Cette partie de cartes est 
organisée dans le but de créer un 
{fonds pour la Société Nationale 
|Métisse St-Joseph qu'on est en 
[train de réorganiser, 

Tous les membres de la Société 
INationale Métisse, tous les amis 
| de la cause métisse, tous ceux qui 
{s'intéressent au mouvement 
qui ont à coeur les intérêts fran- 
Çais, sont cordialement invités et 
encouragés à venir montrer leur 
|sympathie vis-à-vis de l'Union 
INationale Métisse. On tira le 
numéro gagnant d'un tirage pour 
|un superbe appareil récepteur 
(radio) d'une valeur de $40.00. 

Donc, le dimanche soir 20 jan- 
vier, tous à la salle paroissiale de 
St-Emile! 


moires et de mobilier au Service 
la paroisse de la basilique | 
| a une dette de reconnaissance en- 
| vers les Soeurs Grises. 


Service d'mfor: tion 
Pour la valeur morale des films: 
téléphone 927 163 
Pour les activités récréatives: 
téléphone 932 186, 


E. B. Walker & Co. 


Comptables agrégés 
(Chartered Accountants) 


668, ave Taché, 5t-Boniface 
Téléphone: 208 023 


Nouveau local 
du Service Social 


Le Service Social paroissial a| 
| un nouveau local, situé aù sou- 
| bassement de la basilique, 

En quittant le local de la rue 
Despins, nous désirons exprimer 
nos remerciements aux RR, SS 
Grises qui nous ont fourni pen- 
| dant dix années un établissement 
spacieux et confortable où nous 
étions vraiment “chez nous”. El- 
les nous ont même fait don de 
tous les meubles, armoires, ta- 
bles, machines à coudre, etc., que 
contenait la maison pour les ins- 
taller dans notre nouveau local. 
! Nous voulons les assurer que leur 
désintéressement à l'égard de no- 
tre oeuvre a été grandement ap- 
précié par les dames du Service 
Socia] paroissial, ainsi que par la 
paroisse de la basilique. 

La secrétaire. 


A.-P. MAHE 


Peintre, décorateur et tapissier 
530, rue Ritchot, St-Boniface 
Téléphone 201 282 
TOUT OUVRAGE GARANTI 


Commandes acceptées, soit de 
ville ou de la campagne 


la 


Pour vos pâtisseries françaises 
allez toujours à la 


Pâtisserie Pelland 
161, ave Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE 203 319 


HAROLD M. BLACK 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 925 108 


Portage et Hargrave 


Partie de cartes au 
profit de lux Fanfare 
La Vérendrye 


Le vendredi 18 janvier aura 
lieu la grande partie de cartes 
| paroissiale au profit de la Fan- 
fare La Vérendrye. Les musiciens 
{sont à vous préparer une soirée 
| des plus intéressante. Il y aura 
aussi un bel assortiment de prix 
décernés aux gagnants. 

Retenez donc cette date: 
dredi 
vrier. 

En plus de jouir d’une soirée 
intéressante et récréative, vous 
contribuerez à l'achat de nou- 
{veaux uniformes pour les musi- 
| ciens de la Fanfare. 


Bureau d'Assurances 


illet — sit 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 203 093 
204, éibes, Banque du Commerce 
orwood., Man 

s ven- 
18 janvier, au Cercle Ou- 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 201 820 


Nouveau jardin 
d'enfance à St-Vital 


Mlle Baudu, jardinière éduca- 
trice, diplômée des Ecoles de jar- 
| dinières d'Enfant de France, ai- 
|merait à informer les familles 
chrétiennes de St-Boniface et de 
| St-Vital qu'elle se propose d'’ou- 
vrir une classe pour petits enfants 
de 4 à 6 ans. EllE aurait l'inten- 
[tion d'ouvrir sa petite école le 
lundi 4 février. 

Mlle Baudu sera très heureuse 
| de recevoir les parents désireux | 
| de s’'entretenir avec elle du but 
et de l'esprit de cette école en- 
fantine, tous les lundis, entre 5 h. 
let 7 h.. de 588, chemin Ste-Ma- 
| rie, St-Vital 

Les inscriptions 
| chez le R. P. Houle 
Ellesmere, St-Vital. 
| Communiqué 


cochons et poulets cette année 
its vétérinaires de Nixon 


Norwood 
202 353 


incendies 


Effets personnels 


seront reçues 
e, 112, avenue 


La moyenne des 
salaires au Canada 


1 
| OTTAWA — Les employés des | 
| industries du Canada gagnaient 
|en moyenne $5197 par semaine 
au début de novembre selon l'Of- 
fice fédéral de la Statistique 
Ce chiffre, un nouveau som-| 
met, se compare à $51.59 par se- 
| maine, au début d'octobre et à 
| $46.29 par semaine il y a un an. 


construction, charbon et bois 
etc. 


Téléphone 201 283 


La Bible vous parle... , 


Faites en tout temps par 
l'Esprit toutes sortes de prie- 
| res et de supplications; et pour 
| cela, veillez avee une persévé- | 


@ Evénements sportifs | rance continuelle ... | 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux 


(Eph. 6, 18) 


| (Texte choisi par la Société 
| Catholique de la Bible) 
1 mn 


L'aspiration vive et pure vers, 
2 beau amène toujours à sa sui te | 


Téléphone: 202 652 
li beauté morale, — SCHILLER. | 


et | 


| de notre vénéré fondateur. 


| done, 


| en un oraloire, 
{le nom de 


| ciens, 


| où naquit François, 


| donner le nom de Jean. 
| pélerin 


représentatif que possible. 


didat, il est toujours loisible de se 
avertisse le Directeur. 


C'est le plus magnifique cadeau à 
Votre âme jouira de son Dieu, et 


Jésus est la Voie, 


N. B. — Le programme a été fixé pour permettre à toutes nos 
paroisses de participer er, fournissant un nombre de retraitants aussi 


Si la date de la retraite à laquelle la paroisse doit prendre part 
ne convient pas, pour une raison ou pour une autre, à tel ou tel can- 


joindre à un groupe pourvu qu’on 


Les retraites commencent à 7 h. 30 le jour indiqué et se termi- 
nent le matin à 8 h. a.m. du jour de la clôture; excepté pour les grou- 
pes où la retraite a été fixée pour commencer le matin. 

Que tous sanctifient l’année 1952 par une bonne retraite fermée. 


offrir à votre âme et à votre corps 
votre corps du repos. 


la Vérité et la Vie 


Première réun 


ion en 1952. 


du Tiers-Ordre franciscain 


ST-BONIFACE — Chaque pre- 
imier mercredi du mois, notre 
groupe tient sa réunion du Tiers- | 
Ordre. 

Au début de cette nouvelle 
année, le P. Directeur nous 
offrit ses voeux, qu'il prit, dit-il, 
à la crèche même, 


L'obéissance 

Son premier souhait fut l’obéis- 
sance. À l'imitation du Christ, 
qui pour obéir à son Père Cé- 
leste et racheter le genre humain, 
accepta de naître à Bethléem 
dans une pauvre étable et ensui- 
te de mourir sur la Croïk, sa- 
chons faire abnégation de notre 
volonté pour nous soumettre aux 
enseignements de notre religion, 
puisque l'obéissance est le fon- 
dement de la vie chrétienne. 


L'humilité 


Le deuxième souhait fut l’hu-| 


milité: Notre-Seigneur a promis 
sa grâce aux humbles. S. Fran- 


| çois, notre fondateur, s'est volon- 


tairement humilié pour s’appro- 
cher davantage du divin Maitre. 
L'humilité engendre le zèle et 
le dévouement envers le prochain 
et c'est ce qui fait réagir éminem- 


ment contre l'égoïisme de notre | 


temps. 
La tempérance 


Le troisième souhait fut la tem- | 
in- 


pérance. Le Père Directeur 
sista fortement sur la nécessité 
de se dépenser dans les campa- 
gnes de tempérance contre l'abus 
des boissons alcooliques. Il ex- 
pliqua aussi l'importance de l’u- 


|sage modéré de tous lesibienfaits | 


temporels dont nous 
Même, dit-il, 
nous contenter du strict néces- 


saire. Cela contribuera à nous 


jouissons. 


fournir des motifs de gébérosité | 
pour notre sanctification person- | 


nelle et l'édification du prochain. 

Le Père termina en demandant 
à Dieu de bénir ces souhaits et 
de les rende fructueux. 


Naissance et baptème 
de S. François 

A ce résumé de nbtre réunion, 
laissez-moi ajouter quelques mots 
sur la naissance et le baptême 
Les 
mystères qui ont entouré sa nais- 
sance, non moins que son bapté- 
me, s’harmonisent bien avec les 
fêtes de Noël. 

Pica de Bourlemont fut la mè- 


re de S. François d'Assise, La 


connaître permet de mieux com- | 


prendre S. François - lui-même. 
Elle était Française d'origine, et 
issue d'une noble famille de Pro- 
vence. Son père, Pierre Bernar- 
était un riche marchand| 
italien et faisait son principal 
commerce avec la France, Pica 
n'eut que deux enfants, François 
et Ange. Mais Pica n'aurait su | 
oublier la naissance de François 


Elle avait toujours présent à l'es- [1 


prit l'étrange circonstance de son | 
transport dans une étable où seu- 
lement elle avait pu mettre son 
enfant au mondr, 
Oratoire 
Cette étable a été convertie! 
portant, en italien, 
Saint-François-le-petit. 
Sur la porte, on lit une inscrip- 
tion latine, en caractères très an- 
qui signifie: Cet oratoire 
fut l’étable du boeuf et de l'âne 
le miroir du 
monde. 
Baptème 
Au baptême, sa mère lui fit 
Alôrs un 
inconnu se présenta et 
demanda la faveur d'être le par- 


|rain de l'enfant. En s'agenouil- 
lant sur les marches de marbre 
devant l'autel y laissa l’em- 


preinte de ses genoux. Aujour- 


appliquons- -nous à | 


d'hui encore on peut voir ces 
marques, dans l'église-cathédrale, 
avec les fonts baptismaux sur 


lesquels sont gravés des mots ita- 
liens qui signifient: “Voici les 
fonts où fut baptisé saint Fran- 
çois, le Séraphique Père”. 

Au retour du baptême, il se 
| présenta un autre inconnu qui 
|fit de pressantes instances pour 
qu'on lui permit de voir le nou- 
veau-né: il le prit dans ses bras, 
le couvrit de respectueuses ca- 
resses et lui imprima sur l'épau- 
le le signe d'une croix bien for- 
mée, recommandant da bien pren- 
dre soin de cet enfant, car il de- 
vait devenir grand devant Dieu. 


Nom changé 
à celui de Francois 


Son père était alors en Fran- 
ce, À son retour, par une galan- 
terie flatteuse à l'égard de sa 
femme, il changea le nom de Jean 
{qu'on avait donné à son fils, en 
celui de François qu'il portera 
désormais et jusque dans le Ciel. 

Pica était provençale .., Et voi- 
là pourquoi François aimera tant 
la France, et pourquoi dans les 
| explosions de son enthousiasme, 
il parlera et chantera en français, 


L4 “ 
Décès 
M. JULES STORDEUR 

M. Jules Stordeur, de 711, rue 
Archibald, est décédé le mardi 
ler janvier, à l'âge de 84 ans. 

Le défunt laisse dans le deuil 
2 fils, Henri et Alphonse, 

Les prières furent dites au sa- 
lon mortuaire P,. Coutu ie jeudi 
|3 janvier, à 8 h. 30 pm. 

Les funérailles furent chantées 
en l'église du Sacré-Coeur de St- 
Boniface le vendredi 4 janvier, 
| à 9 h. a.m. 


L2 


L 
M. ADONIAS TOUCHETTE 
Le mardi 8 janvier est décédé 
M. Adonias Touchette, de 251, 
rue Notre-Dame, St-Boniface, à 
| l'âge de 75 ans. 


Survivent au défunt, outre son | 
Albert, de | 
de Los Ange- | 
et | 


Anña, 4 fils, 
Vancouver, Paul, 
les, Marcel, d'Oakland, Cal. 
| Alexandre, de St-Boniface; 2 fil- 
es, Mme M. Savoie, de Revelsto- | 
ke, C.B., et Jeanne, de Vancou- 
ver. 

Des prières furent récitées au 
salon mortuaire Desjardins-Mc- 
Gee, le jeudi 10 janvier, à 8 h. 
p.m. 

Le service fut chanté en la ba- 
silique de St-Boniface le vendredi 
| 11 janvier, à 10 h. 30 a.m, 


épouse, 


Nommé aumôênier 

des instituteurs 
QUEBEC — L'abbé Louis-Emi- 
Hudon a été nommé par l’as- 


pb +1 épiscopale de la provin- 
|ce de Québ?c aumônier de la 


Corporation des Instituteurs et! 


Institutrices catholiques de la pro- 
vince de Québec. 
| Sa nomination a été décidée au 
cours de l'assemblée de NN. SS. 
les archevêques de Québec, Mont- 
réal. Ottawa, Rimouski et Sher- 
brooke 

L'abbé Hudon est professeur à 
l'Université Laval. 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 


tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours le no 201225 
325, avenue Taché Norwood 


1.-]. Robitaille, prop. 


| 


Demi-semelles 


Talons de cuir 


Re-suèdage 


Heures de magasin: 
9h. 30 à 5 h. 30 


Semelles entières 


Talons de caoutchouc 


Doublure de semelle intérieure 


Doublure au talon 


Winnipeg, Man, 


A la Baie. 
Clinique de Chaussures! 


Vos chaussures sont-elles usées? Ont-elles l'air “fatigué”? Portez-les à la 
Clinique de Chaussures de la Baie! Des cordonniers experts donneront à 
vos chaussures usagées l'apparence de neuves! Plusieurs réparations peu- 
vent se faire pendant que vous attendez! A la Clinique de Chaussures de 
la Baie, tout converge à redonner aux chaussures leur jolie apparence! 


Dames 
3.50 


1.85 
.60 
40 
75 

40 

.60 


Teinture (n'importe quelle couleur) 1.50 
 Teinture (noir) 1.25 


Aussi: Nettoyeurs pour suède 
Brosses pour suède 


Cirages pour cuirs 
Lacets 


Patins aiguisés .35 


Clinique des Chaussures, Sous-sol de la Baie, 


5 dsons Day Company. 


INCORPORATED 2°" MAY 1670, 


4 


le 11 janvier 1952 


Hommes 
4.50 


2.50 
.85 

1.00 et plus 
75 

75 

73 


Téléphone: 3-2-2 
Pour tous les Dépts 


Mariage 


CHAMPAGNE—BRUYERE 


Le samedi 5 janvier, le R. P. 
M. Caron, S.J., bénissait le maria- 
ge de Mille Françoise-Marie 
Bruyère, fille de M. et Mme J.- 
L. Bruyère, de St-Boniface, avec 
M. Henri-Edmond Champagne, 
fils de M. et Mme C.-E. Champa- 
gne, de Somerset, 

La mariée était revêtue d'une 
robe de satin blanc. Le corsage 
était de dentelle brodée de per- 
les, et les manches se terminaient 
en pointes de lys. La jupe, très 
ample, tombait en une légère trai- 
ne. Sa coiffure consistait en un 
voile illusion retenu par une tiare 
ornée de perles. 
bouquet genre “cascade” formé 
d'oeillets entourant une orchi- 
dée. 

Mlle Yvonne Bruyère, cousine 
de Ja mariée, était fille d'hon- 
neur, Elle portait une robe de 
nylon corail. M. Edouard Cham- 
pagne, frère du marié, agissait 
comme garçon d'honneur. Les 
deux pères respectifs servaient 
de témoins. MM. Etienne Bohé- 


Bruyère, frère du marié, étaient 
huissiers 
M. Marcel Préfontaine, accom- 


pagné à l'orgue par M. Maurice 
Prud'homme, chanta Je ‘“Panis 
Angelicus” de César Franck, 


l'‘Ave Verum'”, et d’autres can- 
tiques appropriés. 


Une réception réunissant en- 
viron 200 invités eut lieu au Cer- 
cle Ouvrier. La salle était déco- 
rée de banderoles, de cloches aux 


naturelles. M. Camille Fournier 
agissait comme maître de céré- 
monies et proposa le premier 
toast à la mariée, D'autres toasts 
J. C. Davis, l’hon. Edmond Pré- 
fontaine, auxquels répondirent 
MM. Henri et Edouard Cham- 
pagne, Léon Bruyère et Célestin 
Champagne. 


Le R. P. M. Caron, S.J. ajouta 
ses félicitations et ‘transmit les 
messages reçus, entre autres ce- 


Elle tenait un| 


mier, cousin du marié, et Dollard | 


couleurs nuptiales et de fleurs! 


furent portés par l'hon. sénateur | 


| de 


lui du frère de la mariée, le R,| 
|P. Jacques Bruyère, SJ, de 
| Montréal. 


| Un diîner-buffet fut servi. Mmes 

J.-A. Rhéaume, de Winnipeg, et 
|M.-A. Cloutier, de St-Boniface, 
versaient le café Mme Emma 
Ayotte était en charge du régis- 
tre des invités. Dans l'après-midi, 
M. Antonin Duhamel, de Somer- 
set, et M. Maurice Miron dirigè- 
rent le programme musical. M. 
Marcel Préfontaine exécuta une 
chanson de circonstance ;de sa! 
propre composition; en rappel, un | 
chant italien. Mlle Fleur-Ange 
Cormier était l’accompagnatrice, 


Les nouveaux époux furent 
comblés de nombreux et riches 
cadeaux de la part de leurs pa- 
rents et amis. 


neapolis, Minn., M. et Mme Cham- 
pagne partiront pour Saskatoon 
| où ils résideront. 


Couture's Radio 
& Appliances 


Radios - Poêles - Réfrigérateurs 
{l. Loveuses 
| Nous vendons à termes faciles 
|| Pour tout service ayant rapport 
aux appareils électriques, 
voyez-nous d'abord 
196, avenue Taché, Norwoog 
{ Téléphone 202 365 
{| A. Couture - Bud Riel 1.-N. Roy 
| Ventes Service 


Après un court voyage à Min-! 


| 
| 


| 


L'échevin Boisselle réclame 


plus d'aide pour l'éducation 


Le Manitoba aura à payer en- 


core environ $3,500,000 de plus! 


en octrois pour l'éducation pour 
se placer sur le niveau national 
13.5 pour-cent des budgets 
provinciaux, a déclaré l'échevin 
Henri Boisselle au comité de fi- 
nances de la ville de St-Boniface 
lundi dernier. M. Boisselle ajouta 
que ces chiffres ont été révélés 
après étude par le comité pro- 
vincial-municipal financier nom- 
mé par l'assemblée législative et 
duquel il est membre. 

Encouragé par ces données, le 
comité de St-Boniface a recom- 


mandé que demande soit faite | 


au gouvernement provincial en 
vue d'obtenir des octrois plus 
élevés. Le comité provincial, a 
dit M. Boisselle, a découvert que 
le Manitoba est 1 province du 
Canada qui défraie la plus petite 
partie des dépenses encourues 
dans le domaine éducationnel, Les 
octrss aux écoles manitobaines 
sont versés dans ure proportion 
de 8,4 pour-cent du budget pro- 
vincial. La moyenne par tout le 
pays est de 13.15 pour-cent. Mé- 
me l'Ile du Prince-Edouard paie 
des octrois en proportion plus 
élevés que ceux du Manitoba et 


qui représentent 10.7 pour-cent 
de son budget. Les octrois de 
la Saskatchewan représentent 


11.78 pour-cent de son budget; 
ceux de la Colombie Britannique, 
19.55 pour-cent. 

“Nous devrions tirer avantage 
de cette information’, a dit l'é- 
chevin Boisselle. Le maire Mac- 
Lean et l'échevin Pynoo suggè- 
rent que l'affaire soit portée à 
l'attention immédiate du gouver- 
nement. 

D'autres comités s'étant réunis 
lundi soir dernier prirent les dé- 
cisions suivantes: 


“On renvoya à plus tard l'é- 


tude d'une requête de l'Ordre des | 


religieuses du Précieux-Sang de- 
mandant une diminutios dans le | 
taux des taxes sur leur propriété, | 
lesquelles sont d'environ $1,600 | 
actuellement. 
“Un comité 
des échevins 


spécial composé | 
Boisselle, Pynoo.!| 
Turner et Marion fut nommé pour 
prendre charge des igues et des 
pompes le long de la rivière Rou- | 
ge. 


ville n'accepte cette charge de] 


On recommanda aussi que la | 


la province seulement après s'é- | 


tre assurée que les digues et les 
pompes sont en bonne condition. 
“On décida d’'aviser la munici- 


| 


palité de St-Vital que les taux 
pour l'eau seront les mêmes que 
ceux exigés par la ville de Win- 
nipeg dans ses faubourgs. 


“On prit connaissance d'une re- 
quête venant de la division mi- 
litaire des Prairies demandant 
l'établissement de casernes pour 
l'armée de réserve, Le conseil 
déclara qu'il négocierait s'il s’'a- 
gissait d'établir des quartiers mi- 
litaires mais qu'il n'était pas in- 
téressé à voir s'élever des han- 


” 


gars ‘Quonset'. 


Petite Note 


M. et Mme L. Boux, de 114, 
chemin Ste-Marie, sont partis en 
voyage d'un mois à San Francis- 
co, Cal. 


Le jeu de dames 
au Cercle Ouvrier 


Voici la solution au problème 


{soumis dans nos colonnes la se- 
|maine dernière: 


Blancs Noirs 
36-29; 33-47; 
53-40; 34-47; 
43-37; 32-43; 
38-33; 27-38; 
45- 8; Ss 14- 1; 
44-37; 43-32; 
46-40: 47-45; 
51-27; 22-33; 
42-36; 20-41, 


48-24 et gagnent. 


6ème problème 

(fin de partie) 
Noirs: 1 pion - 18; 1 dame - 20. 
Blancs: «À pions = 14, 25; 2 da- 


mes - 71, 
Les 4 à jouent et gagnent. 


UP 


N LUMBER: FUEL [° 


Téléphones 201 105-06 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTCIS 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Winnipeg, Mon, le 11 janvier 1952 


CARNET DE 
L'Institut 


CHRONIQUE 


Le 8 décembre 
à l'Institut 


Le jour de la fête de l'Iimma- 
culée Conception, plusieurs élé- 


des grades supérieurs furent | 


reçues dans la congrégation des 
Enfants de Marie. Deux par deux, 
en mante bleue et voile blanc, 
i s“spirantes défilérent pieuse- 
+nt dans la chapelle pour as- 
er à rte dialoguée, cé- 
ét R. P autel 
A esse au- 
médailles et re- 

ses formulées par 

antes, les accep- 

‘ ngrégation, Cette 
ve Ju | érémonie fut 

re d'un n de circons 

e, T te ctournérent chez 
1epparltenir & 

midi 1 féte st 

es deux heures, 

gmentée main 

deux membres 

€ pour JOuIr 

| éunion ami- 

éative au gymnase 

entendit bien 

et de ires com 

ing he les 

le à nt au 

ement et ensuite 

L réfectoire où un 

: les attendait. La 

inurnée fut trés agréable et a- 
nusante, Ce fut un accueil cor- 
a! pour les nouvelles Enfänts 
de Marie, en même temps qu'u- 
ne fi religieuse et sincire pour 
célébrer l'Immaculée Conception 


de la divine Mère, 


Nouveaux patrons 


too T TT" 


(MARIAN MARTIN) 
Patron no R9012 
Grandeurs: 12, 14, 16, 18, 20 
Prix du patron, 35c 


{Paiement en monnaie seulement, 
timbres ne sont pas acceptés) 


. 


Envoyez votre cornmonde à: 
Marian Martin Dept., 

La Liberte et le Patriote, 

60 Front St. West, 


TORONTO, Ont. 


Non à Winrupeg 
Ecrre clairement: le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom et vo- 
tre adiesse 


LAURA WMEELER: 
Potron no 782 


P 


Envoyez votre commande à 
Laure Wheeler Dept. 


Umême adresse que patron ci-dessus) 


Rédactrice: Agnes Charette 
Chroniqueusses 


Grotle Lervéque. Rence Genéron, 
Hose-Aimee 


| 


| meilleures 


| 
1 


|très supérieure quant à l'éduca- | 


Collégial 


Noël, Solonge Brodeur, 


Autour de Noël 

Boum! Boum! Boum! Un a- 
prés l'autre, les pupitres retam- 
bent sur une patte pour être re- 
levés ‘de l'autre. Et les élèves 
frottent vigoureusement le des- 
{sous, afin d'enlever la saleté s- 
|massée vendant trois mois. Elles 
se relévent, le visage rouge et 
| triomphant 

C'est fini! A la fin de la se- 
maine, tout sera propre et cela 


nous mettra dans l'esprit de Noël. | 


Chez nous, il y à fe “shopping” 


et le grand ménage à faire. Mais | 


pour récompenser nos efforts, il 

aura la messe de minuit et les 
Cadeaux i 

Mais le vlus important, c'est | 
la prévaration de mon âme pour 
recevoir le petit Jésus. Dans 13 
journée: je dis des, invocations 
et mes prières sont adressées au 


l'étable, En fait de 
rivation. l'autre jour. je n'ai pas 
pris de bon sirop d'érable, Ça 

‘est presque le martyre! 

Ce aui me plait le plus, la nuît 
le Noël, c'est la messe de minuit 
Rien de plus beau! Dans l’église 
les ampoules électriques de tot- 
couleurs brillent sur la crè- 
et l'autel et tout paraît cé- 
leste. Une seule pensée domire 
dans l'esprit des chrétiens: “La 
naissance du Rédempteur” 

Après la groupes 
s'en vont en différentes direc- 
t “Au réveillon nous allons!” | 
Et bientôt, nous sommes placés 
autour de la table chargée de 
mets délectables. Hum. m! A- 
près le bénédicité, on fait bon-| 
ne chère! Le bon repas bien goû- 


t Jésus de 


e 


s 
Li 
he 


messe. des 


ons: 


| racitères ont êté formés, les per- 


vivante par Mu: petites danseu- 
ses du no 13. Ah! maÿs ‘ajoutons 
nos chansonnettes françaises ap- 
propriées à la fète du jour et chan- 
tées avec entrain dans un fa- 


| 


|meux décor par notre grade IX. | 


| Enfin pour clore le arme 
du jour? Un aketch par no 16 
qui nous fit bien ire tout en 
vous donnant une bonne leçon. 

Notre chère Soeur Directrice 
dans un petit discours nous pro- 
digua remerciements, félicitations 
et bons conseils Le tout fut 
bien apprécié. 

Et la jolie fête est déjà chose 
du passé. Ça été en vérité une 
fête très gaie, bruyante, enthou- 
siaste et goûtée de toutes! Nous 
faisons déjà des plans pour la 


prochaine. 
Lucille BEAUDIN, 
* fe année, no 19. 
L2 LA L_£ 
GRADUATION 

GRADUATION! ... Encore une 
fois, l'Institut dit au revoir à ses 
Æraduées... ces ‘eunes enthou- 
siastes qui sourient complaisam- 
ment au monde, dont elles veu- 
lent rectifier les erreurs, corriger 
les abus. 

Fières, optimistes, un tant soit 
| peu boursouflées par les succès 
scolastiques, humiliées juste as- 
sez bar les faillites occasionnel- 
les, nos ainées se tiennent sur 


le seuil, prètes à s'envoler des | 
bras protecteurs de leur Alma 
Mater. 


Il y a douze ans, elles entraient 
timidement dans ce “vaste” mon- 
de de l'école, où elles furent vite 
initiées à des activités nouvelles, 
à des expériences intrigantes, et 
à des problèmes perplexes 
| Les semaines et les mois s'en- 
| chainèrent; les années se pressè- 
rent. La croissance physique fut 
rapide: plus doucement, mais non 
plus sûrement, les horizons de 
l'esprit se xant élargis, les ca- 


sonnalités se sont développées 


| jusqu'à ce que, à la fin du grede 
| XII, ces jeunes filles furent pré- 


tes à prendre le chemin de la vie, 
Elles quittent l'Alma Mater, 
le coeur joyeux et triste à la fois. 


te es sont des chansons de Noël. Triste: car elles laissent les mai- 
et nous en avons un répertoire! tressés dévouées qui ont guidé 
Maintenant, c'est le tour des ca-| leurs premiers pas sur la route 


eaux: “OI uelle belle blouse! LAS i 
Ces ch vus sotoutiest rc, parfois épineuse du devoir, La 
+ garer Pl. nole cormarnts. | Rraduation est pour la majorité 
lit continue. Quels remercie- | ;, rupture de liens très chers 
mé pourrons-nous offrir a d' sti d'e , 2 de bell * 2 
Dieu? Mon Dieu, je vous aimet |S°5#me. amitié, de belle et 
Joyeux Noël! | franche camaraderie. 
DR LÉ bons : Lis Les graduées se sentent aussi 
PT TT de la joie au coeur. En effet, la 
ce d'à | satisfaction d'être parvenue au 
Dé iooi | terme d'une longue tâche est de 
épartement musica | nature à réjouir. Les choses qui, 
Dans un discours donné ré-|au début, paraissaient si diffici- 


cemment à l'Institut Collégial St- 
Joseph, un visiteur distingué nous 
disait que notre Académie pou- 
vait être justement comparée aux | 
institutions de l'Eu- 


rope. 


C'est dire que l'Académie est 


tion et à l'instruction, mais où 
se classe l'enseignement de la mu- 


année, dix bourses ont été rem- | 


les, si pénibles, ont été exécutées 
avec plus ou moins de facilité. 
et avec une rapidité étonnante. 
Nos graduées franchissent le 
seuil de l’école pour entrer dans 
une institution plus grande, en! 
apparence moins sévère, mais où 
elles devront faire face, seules. 
aux problèmes de la vie. Pendant 
les années scolaires, y avait! 
toujours les maîtresses sympathi- 


il 
L 


sioue? certains demanderont. | 8 
Nous sommes en mesure de!ques pour consoler leurs coeurs 
| répondre à cetté question. Cette | d'adolescertes, pour les pousser 


vers l'idéal. Maintenant, c'est cha- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


|cédé à l'Immaculée-Conception < 
| Montréai, le 23 décembre 1951, à 
| surpris douloureusement ses nom- 


breux anciens élèves du collège 
| de St-Boniface. En même temps 


| qu'une expression de tristesse as- | 


sombrit ug instant leurs visages, 
un souriré d'attendrissement é- 
claire leurs pnysionomies au sou- 
venir de ce Père si savant et si 
| dévoué, mais qui, en vrai savant 
| qu’il était, exhiba des distractions 
| qui unirent souvent en gaieté ees 
|grands corps enfantins, et étala 


; 
| 


| 
| 
| 
| 


ils abusèrent 
moult fois sans malice et:même 
avec vénération. 

Quand il se fut totalement usé | 
au service du collège et à pré- 
parer de brillantes carrières uni- 


une candeur dont 


versitaires, les supérieurs le re- 
tirèrent de l'enseignement et le 
ramenèrent à Montréal... pas 
tout entier, cepéndant, car une| 
bonne partie de son coeur était 
restée accrochée à St-Boniface, 
et c'est, je crois bien, cette scis- 
sion, grave blessure, qui le fit 
trainer péniblement les restes 
d'une vie héroïque prodiguée à 
l'enseignement de la jeunesse ma- 
nitobaine. 

Après son départ, j'essayai de 
tracer de ce professeur éminent, 
et surtout du savant professeur, 
un portrait véridique. Je le pu-| 
bliai dans le Bonifatien, qui était | 
alors la revue du collège. Je de- 
mande l'indulgence des lecteurs 
— surtout de nos anciens — pour | 
oser me reproduire, Comme j'a-| 
vais mis dans cet article toute 
la reconnaissance qui animait le| 
personnel entier du collège, j'es- | 
père qu'on excusera une redite 
où, je crois, les anciens élèves du 


| Père Chicoine reconnaîtront avec 


émotion leur vieux maître. | 

Nous ne devons pas omettre 
aue le Père Chicoine, né le 6 dé- 
cembre 1885 à St-Dominique, 


| comté de Bagot, P.Q. fut une des 


| 
| 
| 
| 
1 
| 
| 


portées par les musiciennes de|cune pour soi dans la bataille. et| ie qu Séminaire. de St-Hya- 

Académie, Les leuréates sont:| chacune seule... Non, pas seu- |" 4e aui en compte tant! 

Lorraine Boivin, Monique Côté.|!e... car l’on nous a appris l'im- H Ai dr 
eo Mousseau, Gail Bourne, | Portance de la grâce, et l'esprit Voici le texte de l'article que 
Boros, Denise Dupuis, | ainsi que le coeur sont remplis! LE BONIFACIEN consacrait 

rte Proteau, Jocelyne Val- | de la forte conviction que l'aide! jadis au Père Chicoine, 

| mont. de Dieu ne manque pas à qui le À 

Peut-être êtes-vous surpris de | sollicite avec humilité et con-| Le Bonifacien — organe du 
voir un si grand nombre de bour- | fiance. Collège — lui doit de commémo- 
sières, L'Académie se fait un hon-|  Chères aînées, marchez donc|rer son souvenir par le portrait 
neur d'avoir non seulement de |d'un pas assuré vers l'avenir. Vos qu'il présente aujourd’hui à ses 


la qualité mais aussi de la quan- 
tité 
Unissons donc nos voix "pour 
r offrir nos félicitations et vour 
leur souhaiter le succès toujours 
partout 


Chez les pensionnaires 


Enfin. notre grand désir est 
| réalisé. Une patinoire à nous. dans 
la. cour de l’Institut Collégial., En- 
core une preuve dé la bonté de 
Soeur Supérieure. Chaque soir, 
s voyons une trentaine de fil- 
les (grandes et petites) qui gam- 
badent aux 
rythme du phonographe des 
Junioristes. La glace, polie com- 
me un miroir, donne la chance 
aux patineuses expertes de mon- 
trer leurs talents et aux moins 
bonnes de se perfectionner 


La fête de l'amitie 


Toutes amies! Pour être amies, 
il faut se.connaître. Depuis la 
fête du 3 décembre, toutes les 
éleves du cours supérieur se con- 
naissent et sont amies. L'occasion 
était magnifique de 
autour de la grande amie des élè- 
ves de l’Institut, Soeur Directri- 
ce. Toutes étaient heureuses de 
pouvoir exprimer leur recon- 
naissance. 

“Je n'avais jamais réalisé 

Avant la fête de l'amitié 

Que nous avions une grande 
amie 

Telle que Soeu 

Toutes ont été 
par la bonne entente, 
diale, “l'esprit de l’école” qui .ré- 
|gnait dans ce groupe de plus de 


au 


iu! 


Marie.” 
ionnées 


Arthur- 
impress 


|cent cinquante élèves. Une révé- | 


chacune se deman- 
la prochaine fête 


| lation! Aussi 
de: “A quand 
| de ce genre?" 
| On, ne s'amuse pas aux 
ties” d'école? Allez-y voir! 
x Les élèves de la 12e année. 
Fête chez les moyennes 
Holà' 3 heures, lundi après-mi- 


“par- 


di... Toutes les élèves des gra- 
| des VII, VIII et IX se réunissent 
dans l’auditorium. Qu'est-ce qu'il 
y a? 


ae 


C'est la fète l'amitié. et 
il s'agit de fêter la meilleure par- 


mi les meilleures amies... Notre 
chère directrice, Soeur hur- 


rie 
ialement son 

re comme directrice 
comprenez pourquoi 


dixième anni- 
Alors, 


ation, cet enthousiasme dans | 
tes les classes, tt ce fut 
vraie surprise pour l'héroïne 


du 
Un programme smu 


fiant intéressa tout le 
nous réjouit beaucoup 

D'abord au début du program- 
me, un joli duo de piano suivi 
d'un court débat sur l'amitié par 
quelques élèves au grade VIIL 
Le 3e numéro au programme 
nous a êté donné par le no 12: 
fut une charmante récitation. 
Passons de suite au sketch amu- 
sant de la classe anglaise ... hum, 
très bien. Arrivons maintenant 
au Se numéro, Oh! une ronde 


reflets des étoiles, | 


se grouper | 


l'union cor- | 


Cette année, on célèbre | 


cette | 


| 


monde et | 


| défauts! 
1 
| 
! 
| 


cadettes vous regardent... et 
vous accompagnent de leurs voeux 
les plus s‘ncères pour votre suc- 
cès et votre bonheur. 
Jeannine BERNIER, 
12e année. 


Un visiteur 
extraordinaire 


Ce n'est pas tous les jours qu’il 
nous arrive de la Chine... cette 
terrible Chine dominée par la 
Russie rouge. un missionnaire 
[qui Y 


éviter l'emprisonnement. Le mar- 
di 18 décembre, le R. P. Laramée, 


SJ. arrivé la veille de Süchow, | 


vint parler aux élèves des grades 
supérieurs. Il leur raconta briè- 
vement ce qui se passe actuelle- 
ment en Chine et leur demanda 
| dé prier afin que Îes chrétiens 
de ce malheureux pays demeu- 
rent attachés à leur foi. 

“Si les catholiques veulent de- 
meurer fermes devant les persé- 
| cuteurs”. 
| doivent développer une forte men- 
| talité chrétienne”. 
| Nous tâcherons de retenir les 
paroles ‘du distingué visiteur, et 
nous aurons souvent une pensée 
pieuse pour les pauvres Chinois. 
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Figure piutôt grassette, illumi- 
née par 
gris-vert, parfois malicieux, om- 
bragés d'épais soureils 
rougeâtres. Pour agrémenter ce 
charmant minois, Dieu ajouta 
deux fossettes bien pronorcées. 
sans oublirr de légères taches 
de roussæur sur le nez. Voilà qui 


distingue notre brave présidente | 


des autres élèves. 

Irène est de plus, une élève très 
appliquée en classe, ardente au 
| travail, et d’une sociabilité plu- 
tôt rare. Fatiente, 
glle a toujour: un bon mot pour 


tous, accompagné d’un aimable 
sourire. Y a-t-il service à ren- 
dre? Irène sera Ta première à 
répondre 


Que dire maintenant de son 


habileté dans les sports? . .. Preu- | 


ive évidente: elle est rendue à 


| nous enseigner la gymnastique 


Hmm)! . 

C'est là, cependant, un obstacle 
| à son caractère un peu vif, qui 
s’anime au point de lui faire des- 
cendre les lunettes sur le nez. Je 
| suis convaincue que “75%” de ces 
| petites explusions soudaines sont 
| parfaitement involontaires, <çar 
lorsqu'elle s'en rend compte, un 
silence s'empare d'elle, et puis, 
elle éclate de rire. Pauvre Irène! 
Elle ne serait pas humaine si elle 
|n'avait pas, elle aussi, ses petits 


En somme, c'est un bijou de 
présidente que nous possédons! 
‘lle prend sa charge à coeur, 
s'en acquitte si aimablement que 
toutes s'accordent, à dire: “C'est 

| un véritable chef, celle-là!” 
Gertrude BOUGARD), 
10e année général 


Y a passé dix ans et qui] 
s'en échappe juste à temps pour | 


| . » . 

Aide aux immigrants 
| 
| 

dit le missionnaire, “ils | 


de beaux grands yeux | 


un peu 


sympathique, | 


anciens élèves et aux futures gé- 
nérations — celles qui entendront 
parler 


soient passés au Collège de St- 
Boniface. Et un savant en qui le 
dévouement égalait la science, et 
la piété du grand religieux cou- 
ronnait science et dévouement 
d'un halo d'édification 

| Nous parlons de lui au passé 
parce que, sa täche accomplie 
au Manitoba, il est retourné dans 
sa province natale, le beau pays 
de Québec. 


du Père Chicoine comme | 
l'un des plus grands savants qui| 


Mais comme il est encore bien 
vivant dans le souvenir de ses 
anciens élèves. nous reprendftons 
le présent de l'indicatif pour es- 
quisser de lui une image qui ne 
soit pas trop indigne du paytrait 
imprimé. À ceîte image, je don- 
nérai pour cadre cette phrase fort 
compréhensive et que ratifieront 
tous les Bonifaciens qui l'ont eu 
pour professeur: 


“Le Père Chicoine sait tout: 
Il ne sait que cela, — 
mais il le sait bien.” 


Premier point: Il sait tout: ma- 
thématiques, chimie, physique 


| dans toutes ses variétés, botani- | 


| que, biblogie, astronomie, sans 


oublier latin, histoire, philosophie. | 


théologie. 

Æn cela, il rejoint le fameux 
Pic de la Mirandole qui, à Ro- 
me, au temps de la Renaissance. 
s'offrit à soutenir des thèses — 


de omni re scibili — je traduis | 


| pour nos plus jeunes non enco- 
re initiés aux mystères du latin: 
| il s'offrit à. faire des conférences 

sur toutes les sciences connues 
| de son temps. 

Le Père Chicoine était trop mo- 
deste pour commettre cette bra- 
vade. Mais cet exploit il l’accom- 
plit chaque fois que l'obéissance 
religieuse le lui 
l'“éclairage” intellectuel des élè- 
Ves. O fortunatos nimium sua si 
| bona norint! 

Ou même spontanément, sou- 
{levé par l'enthousiasme de la 
“joie de connaître” selon l'expres- 
sion de son éminent collègue, M 
Pierre Termier. 

Deuxième point: Il ne sait que 
cela. 

Comment? “Que cela”! Peut-on 
savoir quelque chose en dehors 
du Tuut? 

Hélas. oui, il y en a qui diva- 
guent dans l'espace illimité du 
monde des chimères et qui y di- 
luent leur science. Ce fut le cas 
de son ancêtre Pic de la Miran- 
dole. Car un de ses élèves mali- 
cieux (il y en avait de ce temps- 


|là comme de nos jours) à la sui- 


écrivit ce complément trop cir- 
constanciel: ‘“et de’ quibusdam 
aliis” ce qui veut dire (tou- 
jours pour les jeunes): “je disser- 
terai non seulement sur toutes 
sciences connues, mais même sur 
des choses inconnaissables et in- 
compréhensibles”. 

Le Père Chicoine ne s'aventura 
jamais dans le monde des chimè- 
res. Sa science fut solide. On ne 
le prit jamais en défaut, ni en 
bluff. La probité intellectuelle sta-} 
tuefiée! 

Troisième point: Mais il le sait 
bien. 

Savoir bien le Tout de la Scien- 
ce n’est pas un petit tour de force. 
Comment le Père Chicoine réa- 
lisa-t-il ce “bien''? 

Par la devise du vieux jésuite | 
qu'il est totalement, par le Ad 
Majorem Dei Gloriam de sa vo- 
cation. Ce savant ne travailla ja- 
mais pour la gloire humaine qu'il! 
aurait pu tellement conquérir sur 
un plus vaste théâtre, par exem- 
ple, dans une chaire universitaire 
digne de lui. Paisiblement, sous 
le regard de Dieu, il accomplit | 
sa tâche quotidienne bien souvent | 
ardue. | 

Bien encore, son tout il le sut | 
en vue de ses élèves à qui il pro- 
digua un dévouement inlassable. 
Ses élèves, des grands jeunes gens, 
excellents sans doute, mais d’une 
vitalité débordante . .. Et l’on sait | 
que cet âge est sans pitié. Il y 
avait de quoi user plusieurs vies. 

Ses anciens élèves qui, grâce à 
lui, aujourd’hui réussissent dans 
les universités; ceux qui plus tard | 
brilleront dans les carrières scien- | 
tifiques se rappelleront avec at-| 
tendrissement et reconnaissance | 
leur ancien professeur de scien- | 
ce le R. P. Adélard Chicoi- | 
ne, S.J. | 

Alfred BERNIER, SJ. | 


| 
| 
| 
te des mots: ‘de ommi re scibili” | 
| 
| 
| 


français dans l'Ouest 


Depuis janvier dernier sont ar-|cupation, tâche parfois bien ma- 


rivés au Manitoba des 


agricul- | laisée vu que leur connaissance | 


teurs, des ouvriers de métier, des | de l'anglais était très mince. Heu- | 


techniciens, des menuisiers, des 


| 


reusement, dès qu'il a été su que | 


charpentiers, qui, au moment de |les Bretons avaient du mal à se 
quitter leur Bretagne natale, ont ! caser, sont alors entrées en sce- 


été assurés qu'ils pourraient don- 
{ner la mesure de leurs capacités 

Ces hommes, sur la foi des pers- 
pectivés qui leur avaient été ou- 
vertes, n'ont pas hésité à s’éloi- 
gner de leur vilage, à quitter leurs 


associations, leurs habitudes, leurs | 


| 


amis, à dire adieu à leurs morts | 


dans le cimetière où ils enten- 
daient la grande musique inspi- 
ratrice du passé. Evidemment 
| {car il faut bien subsister) ce qui 
les avait amenés à franchir l'O- 


Il 
| 
| 


céan, c'était lä possibilité d'avoir | 
| de l'ouvrage, mais ce qui les a-| 


vait attirés bien davantage, c'é- 
| tait la perspective de pouvoir 
contribuer à renforcer de leur 
esprit d'entreprise et de leur sen- 
| timent de la tradition et du pas- 


sé, les garnisons intellectuelles et | Vernaies. 


morales des paroisses franco-ma- 
nitobaines 

Les émigrants ont dû se dé- 
brouïller à leur arrivée par les 


| 


| 
| 


| 


ne quelques bonnes âmes. Grâce 
à leur dévouement, les Bretons 
ont réussi généralement à s'em- 
plover durant la saison clémen- 
te, mais avec l'approche de l’'hi- 


\ ver, tout a été remis en question. 


Beaucoup d'entre eux ont été li 
cenciés par les organisations qui 
les avaient embauchés et qui en 
étaient fort satisfaites, faute d'a- 
voir du travail à leur donner, et 
ils se demandent avec anxiété 
comment ils s’en tireront durant 
la saison froide, surtout que la 
plupart d'entre eux, imparfaite- 
ment renseignés n’ont pas empor- 
té avec eux des vêtements suffi- 
sarnment chauds ou du linge en 
quantité suffisante pour traverser 
sans dommages les rigueurs hi- 


Je serai. dans ces conditions, 
extrêmement reconnaissant aux 
charitables qui auraient la gran- 
de bonté de se mettre en rela- 


moyens du bord, comme disent | tions avec les dirigeants de “l'U- | 


les 


narips. Les Bretons, qui en|nion Nationale”, soit avec M. P | 


l'ont vu d'autres au Cours de leur | Chabalier, 460, rue St-Jean-Bap- 
histoire, n’ont pas perdu de temps | tiste. soit avec la vaillante secré- | 
en plaintes: ils se sont mis bra-|teire de cette association, @fme 


vement à la recherche d’une oc- 


Au numéro 17 


Jeannine est notre! présidente 
| Elle est estimée de toute la classe 
| Avec tout le charme que nous lui 
connaissons, 
Nous sommes 
son Agide, 
Nous les élèves du grade X. 
Instruites par ses bons conseils, 
Nous serons capables de l'imiter, 
{En avant, allons-y! 


fières d'être sous 


| Pour diriger la classe au jeu 
O hé! elle n'a pas sa pareille, 


Initiative, bon esprit, dévouement, 


| Toujours prête à nous aider, 
! Reconnaissance et affection 
A notre chère Jeannine 
Sympathique présidente de notre 
groupe 
Marguerite PRESCOTT, 
10e année commercial. 


Camajou, 414, rue Edgewood, et 
étudier avec eux, le moyen de 


| dépanner sur ce poimt nos émij-| 


grants. 
Serge de FLEURY, 
Consul de France. 


Pour réparations de dacty- 
raphes, de machines à 
itionner, pour achat et 

location de  dactylotypes 

neuves et d'occasion, adres- 

sez-vous à 


Reliance Typewriter Co. 
Telephones 


Bur. 927052 —— Res. 203 595 
322, rue Donald, Winnipeg 


de la Banque Canadienne Nationale 


demanda pour | 
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Un divertissement - - - - - - - - - 


\ 
\« 


f 


à 
Ps 


LE CERCLE 
Le Chapeau de 


au théâtre 


Places réservées: 51.00 et 75e 


au bureau de le Société d' 


MOLIÈRE 


présentera 


paille d'Italie” 


Vaudeville à quiproquos d'Eugène Labiche 


Playhouse 


Samedi 16 février 1952 
à 8h. 30 du soir 


— Plages non-réservées: 50e 


Billets en vente 


Enseignement Postscoloire 


138, avenue Provencher, St-Bonitace — Téléphone 202 761 


Evitez les déceptions de dernière heure en retenant vos billets immédiatement 


“UN DES ÉCLATS DE RIRE DU XIXe SIÈCLE” 


77ème assemblée 


La Barque Canadienne Natio 
nale a tenu à son siège social, à 
Montréal, le mardi 8 janvier, sous 
la présidence de M. Charles St- 
Pierre, la 77ème assemblée gé- 
nérale annuelle de ses actionnai- 


\ res 


Le rapport du Conseil d'admi- 
nistration relatif à l'exercice ter- 
miné le 30 novembre 1951, qui 
a été soumis à l'assemblée par 
le gérant général, M. Ulric Ro- 


générale annuelle 


| production 
de manière à mettre nos articles 


est chère, et 


moins 


la portée des nombreux peuples 


dont le pouvoir d'achat est très 

nférieur au niveau qu'il atteint 

dans l'Amérique du Nord” 
“C'est, chaque année, a dit en Après avoir déclaré qu'il 


terminant M. Roberge, un agréa- | 


rait dangereux de croire que l'in 


ble devoir de remércier le per-|flation a maintenant dépassé la 
sonnel de la Banque du dévoue- | période aiguë, M. St-Pierre a fait 
ment et de la diligence qu'il a!observer “a le moyen le plus 


apportés à l'exercice de ses fonc- 


efficace pour 


en atténuer les con 


| berge, montre que la Banque « 


tions. Pour reconnaitre les ser-| séquences est entre les mains du 
vices qu'il a rendus pendant le | public lui-même. I! consiste à aug- 
| dernier exercice, le Conseil d'ad- | menter la productivité, sans éle 
ministration a Voté, outre les aug-} ver le coût de la production, et 
mentations de salaires, un bonilà pratiquer la modération et la 
général de 12%." | prudence dans la conduite de 

Le président, M. Charles St-|5es affaires et dans l'établisse- 


ment de son budget domestique 


Pierre, a fait un bref exposé de l À 
ou personnel. La pratique de l'é- 


Ca- 


réalisé de nouveaux et importants 


progrès. HE la situation économique du nel La c 
Bénéfices nada et il a souligné les remar-|Conomie n'a jamais été aussi ne- 
Les bénéfices s’établissent à! qauables progrès de là province! Cessaire qu'aujourd'hui”. 


Richesses du Canada 

“Le Canada, a conclu le pré- 
sident de la Banque Canadienne 
| Nationale, possède d'immenses ri- 
chesses naturelles dont la mise 
en valeur est poussée avec une 
vigueur sans précédent: il dispose 
de moyens de production accrus 


de Québec, qui voit s'ouvrir de- 
vant elle les plus brillantes pers- 
pectives. 
Commerce du Canada 

Il a fait observer que le com-| 
merce extérieur du Canada, s'il! 
a pris depuis un an une exten- | 
n'en suggère | 


$2,270,571, ce qui représente une 
augmentation de $479,827 par rap- 
vort à l'exercice antérieur, Ils 
ont été affectés au paiement des 
impôts, à une contribution de 
$350,000 au Fonds de pension du 
personnel, à rapprocher de $300.- 
000 en 1950, à l'amortissement des 


‘ bi À "sion considérable, | 
A de 2e: POCIRUES RS pis ICE | pas moins de multiples sujets delet perfectionnés, et la plupart 
es dividendes, soit $700,000 con- | L:65ccupation. Nous faisons plus|des indices économiques sont 


tre $560,000 l'année précédente, | 

et le solde du compte des pro- 

fits et pertes a été porté de $651,- 

428 à $754,040. | 
Dépôts 

Les dépôts, en augmentation de 


orientés vers la hausse. Il ne fau- 
drait pas oublier, toutefois, que 
notre pays est d'autant plus vul- 
nérable que sa vie économique 
est liée, en grande partie, à la 
situation de ses marchés exté- 
rieurs. Les fluctuations que su- 
bissent d'autres pays ou le dé- 
roulement des événements mon- 


des deux tiers de nos échanges | 
avec un seul pays, les Etats-Unis. | 
Cette excessive concentration ris- 
aue de compromettre éventuel- 
| lement la stabilité de notre com- 
1 | merce extérieur, qui est à la mer- 
D PR UE | oi des fluctuations économiques 

, de , “OTA |! que pourrait subir le pays voisin 
de $447,717,649. Les dépôts d'é-|et même d'un remaniement de 
pargne, en progression de plus! son tarif douanier, sous la pres- | diaux sont susceptibles d'avoir de 
de 16 millions, s'établissent au |<i5n d'influences politiques. 11 im-| profondes révercussions sur l'é- 
chiffre sans précédent de $317;- | borterait donc d'étendre nos dé-|conomie canadienne." 


299,405. | bouchés et d'en trouver de nou- Les actionnaires ont réélu le 

d'is Actif É .. | veaux dans d'autres pays. ‘“Le| Conseil d'administration, qui est 
|” L'actif total de la Banque, ac-| (nada. a ajouté le président, | ainsi composé: M. L.-J.-Adjutor 
| Çusant une augmentation de prèS| {trouvera toujours des marchés! Amyot, l'hon. F-Philippe Brais, 
de 25 millions, se chiffre par $464,-| Dour les produits dont le mon-|c.r.. M. Armand Chaput, M. Aris- 


tide Cousineau, M. Auguste Desi- 
lets, c.r., l’hon. J.-M. Dessureault, 
M. Geo.-T. Donohue, l'hon, Wil- 
frid Gagnon, M. Charles Lauren- 
deavu. e.r., M. A.-J, Major, l'hon, 
Jacob Nicol, l’hon. Alphonse Ray- 


469,585, ce qui constitue uh nou-| 4e ne saurait se passer, tels que 
veau sommet. Des disponibilités | j&. céréales, le bois et les métaux. 
de caisse de $78,527,364 représen- | Mis les débouchés pour divers! 
ee : resel | Mais les débouchés j 6 
tent 17.54% du passif envers le} jets fabriqués pourraient bien 
public, et l'actif rapidement réa |être difficiles d'accès si nous ne| 


lisable s'élève à $263,922,659, soit 


l'équivalent de 58.94% du passif 
envers le public. à 
Prêts | 
La somme des prêts courants: 
et escomptes, qui s’est accrue de 
près de 24 millions de dollars) 
depuis un sn, s'élève au chiffre | 
sans précédent de. $176,151,596. 
Cette remarquable extension des 
opérations de crédit de la Ban- 
que a modifié, naturellement, la 
répartition des éléments de son 
actif, C'est ainsi que le total des 
placements en valeurs mobilie- 
res a été ramené, d'une année à 
l'autre, de $186,986,305 à $162,- 
829,385, 


parvenons pas à réduire nos prix | 


| de revient de manière à soutenir 
a cogeurrence des pays où la! Charles St-Pierre 


mond, M. Leo G, Ryan et M. 


ATTENTION 
"LES ETUDES EN 


recomme 
à Winnipeg, le me 
à St-Boniface, le ve 


COMMUN" 


nceront 
rcredi 16 janvier; 


ndredi 18 janvier. 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Situation au 30 novembre 1951 


Envers le public: 


PASSIF 


TT ro tatre er es dv del lise nt en SIG) UN PE «sr. $447,717,6489 
Divérs....., 1,6 


844941652876 


s] 

Envers les actionnaires: 
Capital, réserve, di M ee RÉ PE TTE T PNN T + 04 TU > 15,053,045.76 
464 ,469,584,52 


Disponibilités de caisse. 


$ 78,527,264.00 


Ces AR Se. RE TE SR ua da ses + 182,829,385.06 
(ne dépassant pas la valeur 
Prêts commerciaux et autres 194,967,742,37 
(dé te des pre 
Immeubles sociaux et divers 8,145,093.09 
(déduction faite des réserves) —————. 
5464 ,469,584,52 
À 
Profits de l'exercice le 30 novembre 195] : 
afiectations aux réserves latentes à même less 
ment pourvu aux créances mauvaises et douteuses..,,,,,,,..,,,.., $ 2,270571.41 
s, de 
Provision pour impôts féd $71 54,76 
Versement au Fonds de per 20,000.00 
Amortissement des immeuble PB TE VU PPS ruse 404,604 47 1,46 59.23 
affectations ci-dessus j $ 80 4 
. $5C0,000.00 
 PRBRX à SE PME 7 PTT PT PEU 40,000.00 2),900.00 
Report b nouveau. ../1,:2%2 004 rene dhoné oe dou enr e ddr as éée d'été e 
Solde créditeur du compte Prolits et Pertes au 30 novembre 1950 # 
soil ” 
Le président e Le gérant généra 
JLRIC ROBERG 


Le N'eut Vds lente du Une année de réalisations 


n IERTÉE ET LE PATRIOTE 3 ' PAGE SEPT 
"7". D 'REGARDANT EN ARRIÈRE | REGARDANT DE L'AVANT 
Sr do 1951 1952 


Une année de développement 


” insasdhes " église : 
Messe de minuit de HYDRO continuel 
€ N J 
on ! , $ Mes r Plus de 8,200 nouvelles demeures furent électrihées 5,000 nouvelles fermes vont être électritiées 
# 1se € € e Une ligne de connection de 115,000 volts fut construite 
" 4 € € } 5 entre Tronsconse et le terminus de Parkdole, atin d'ame- Un vaste projet d'améliorotions aux lignes de transmission 
€ € Mme Ré liorer l'approvisionnement d'électricité pour le systeme du vo se poursuivre, ce qui assurera le meilleur service électri- 
ginald ( pagne. é se de Hydro 
Le a “ e que possible 
xé #3] . 2 Atin d'augmenter la capacité du système, des lignes de 
à “as F N M tronsmission portant 66,000 volts ont été completées entre De nouvelles lignes de tronsmission à haut voltage seront 
p Décile * Neepowa et Dauphin, entre Brendon et Boissevain, et entre puit + | fin d'ellé ls Fe 
% dd Fort Garry et Letellier . . . un total de 200 milles de lignes CONRINNOS à TTEVOrS e PIOVRER NN. C'ONREN TER 
Tableau d'honneur de transmission toujours crotssont, 
b 
. pour le y — mx] décembre Des additions assez considérables ont été ajoutées aux L h | ds pégtitss là Las 
LA PONTIAC POUR 1952 présente ne ft sa ançais sorious de Faut Oünv où da Péshdcte ol d'écart ua a morche vers le progres en vue de réaliser > p 
: suis atole éU nt air »# ne d t£ e ga ce 0 ( " Î EF opprovisionnement constent de pouvoir pour tout le Mani- curer le pouvoir électrique à bas prix, pour TOUT le Mani- 
| ph pote ne ve ent sutomat + èe Richard Clément tobe toba — se continuera 
ns portée G I A te 
| ‘ ‘ érie F } r £ dé. D« ” 
; monise té jrade I B: Alfred Leg 
t . > pant PA ra véiabe | Décilot 
| : x 
can ai | Dpt J + THE MANITOBA POWER COMMISSION 
‘ ‘ à tair 52 | ( [ t 
RENE TR ARE PERRET TES SRE RER Grade III: Paulette Dé 4 
ne lettre de Riel FE 
ettre de Rie Ê Your HYDRO— Use | 
Une rade our se Ît 
écrite a sa femme de € n la C er AA 
sa prison de Régina bert G à 
{4 De e B o . pd 
+ Grade "VIII: D anquet des Rois bien 
ne e 
Riel, k à s Assemblée en faveur de 
4) ï É “Bouchard el" An a St-L t, M | V 
x W F F ge G = | z 
y ML intérieurs attrayants ÿ reussi a aurenxt, an. M. Brodeur dans La Vérendrye 
É io fut” di ) Grade X e \ ST-LAURENT mme? 
; y 4 M Le Sant passé Re L es Ré fête 1 € . 
être exécuté 8.54 Guide Æ “g s Electeurs de La Vérendrye 
e ‘ e ; SR D isiteurs 
44 ñ nf ar 115 H 1 À € ù 
! : } € ‘ À € 
Catechisme F 3 AT w p°" 
5 * ar ’ M Ed \ | os pv F 
B Cleme € € e pia 1e ( D CKSB,. Soy: 
et 16 modeles ( F Des e fe gâtea lies R ; 
" Le Oo Dé I n t 13 janvier—3 h. 30 p.m St Adolphe [0] Rog et 
| G e I B: Norma Desilet 1et lis ont bien su remp el tar ( 7 à: ni à M et PET à P _ t de 580 % c-pro 
: farie Char des gressiste du Manitob 
n d né Il Rolande Be a \pre ef e KR. P. P., Cha ] ( ’ 8 h. p.m. — Ste-Agathe, O 
ir ut B V O.M.., é, p a pa ( taine, ministre des Affa 
b Lu ù mn TT: André G » ' 4 ” : r FE y 204) sk Durs + , - 16 janvier—2 h, p.m Giroux. Orateur: H ) 
p' k 0 111 C ut 1 san te Lit t M : g 1 " ; ss : rep n N { 
de la( | G IV: Estelle G ( R. P de passage à St pr mi M 
A la Boor Laure a ous intéresser : M. Philivne Perron et ses de 19 janvier—2 h. pm. — Niverville, Orat H F P 
papie Grade V: Gilbert G Sy hant et musique et nous f A j t de l'éco taine 
eM O Commande hydraumatique Changements à l'extérieur Dé ets à $ 1 conseil quon les £ t ie St-Norbert, et 8 h. pm. — Ie-de-Chènes, Oral Hon, E, Pre 
octet ] j Grade VI Yvette Girard et mettre en p PI ppe-Arsène, 1 har \ St fontaine , 
naissan M. | + M j Ho ex aequo; Denis le is no E he èrent MM j R : ” 
ner I Le G et G Bea ex ae £ S Mmes Georg t EF ( Gra 20 janvier—2 h. p.m, — Lorette, Orati Hon. E. Prefont € 
p eurs posse chorale, M.!tor 8 h. p.m. — Ste-Anne, Oratc Hon. E. Préfontaine 
à et 9 i R : ; G VII: Théri 3 S F 1 dit q I ] ( M. Edn B de dida ” rt 
10 qu x ex = 0 en F rep 
in à Rég ié on q ersonne fr \imé CI d RP SDAVORNQN, ASTS-AUSR DEPRPNEE 
, ) Il deme 1 1 Otterb 6 era laf 1 , HP 
1 ) t ie la horale € 
er eue ae 6.4 a Il l À 1 à sétipitanne . mani 
| Maintenant meilleurs que jamais. > aue . et hez : 
é ir natique à d ( ) ; ê ] lu ie } 1 ( | ’ 
Les Poussins Soubry pr Lo. M: plir a idroitement nte, M. et Mme André Bla 
Nous s con te t re-1 , La serie Chieftain f Le roi} aussi la parole et}de Grande P Mar mandine Tétu). Parrain et marraie 
dernisé notre Cou a de x lice : x ! 0 fe JUS dr pe de mots, air Mme J ph À | St-Eustache ne, M. et Mn Jean Milaire, on 
hp « LL Ur que M. George Gratton. M.!cour 1e € 1 ( e et tar ae l'enfant 
eille ve AE Nap. Dumont remercia tou pos MM M Bénédiction des enfants . 
re vs ” * il Ci c ôtes de tte belle fé e fan wW > I Le dimanche 6 janvier, jo Va-et-vient 
des vos | 5 Sel # M. Louis Bouc Grande P M Epiphanie, eut lieu en MM. et Mmes I et Amé 
eur cette ri l propriés, t » k ion de tous le de LÉ B dir npagné de 
100 50 100 0 nson en cho Le R. P. Le Armand À e ( c est petit Edmond Beaudin, fils de | visite à St-Eustache chez M, et 
Leg. + 10 e ip QUEBEC L'hon. Fr tO € loig d t p Bo Ont. M Mme Léon Beaud 1 M \lhe Beaudir 
2 ., x 2 ; È porte t epré \ r 1 quelques mor x de o D le 8 ans, donna le serm Mme Chaput, de ï e du 
S eg : 1 p à V: Ce eg plusié s chant M D et Co ince Du es assistants Sacré-Coeur de Winnipeg, était 
Approuvés par Soul D t d à Le 69 e t se I Bapteme er chez M. et Mme The 
” 1 dr! | wi # , n je pre t al Marie-Audry-Emilier fille phile 1 d pour la f de se 
| D | 3 P : Es 8 ) e 19 N € s € M, et Mme Gabriel Allarie (Ar-1| maine 
+ n ‘ gi 1€ 
Pou 1 ochet P — 
svant après 1 P lets 
Livraison le 31 mars le 31 mar 1 « I 3 
00 ,0 00 30 ( e 
e des P acs # 
e 4 b de n- 
é et te de DR naximum et 
‘ ‘ d 1 F L: (: FIIIIFE,, EE B 
SOUBRY'S HATCHERY : L ‘R ) G ou de j 
L'un des eilleurs s hf Ct Ir le 
{ ad - 8 )2 
551 ie Archibzid, $t-Boniface 1 « ] P : px 
Lun c 1 SA À WILLIS 
efficac Son programme 
Fr Program Son programme 
LA +9 
Em loi d l' di ; | et ses réalisations 
p ae orge canadienne - ———, ie 1. Ses réalisations 
Prêtre américain 1. Electrification rurale passées 
H s H . » 7 . 
autre que pour le maltage | ic'< er prison por ||| 2. Aide à l'éducation Son cabinet futur? 
les rouges chinois | x a Re PURINET TUEUR 
TS D du 3. Assistance aux vieillards de 65 
ge 00 à NION RP 
s0 é | G gréga ans « 
| 4. Pensions des veuves 
| 5 . ; 5. Bons chemins dans La Vérendrye 
| | P || 
| . | 4 | Campbell et les membres de son Cabinet 
| | ; . | | sont des hommes qui ont fait leur preuve, 
| | | 
1 t 
1 | ‘ 
| 1 
| | 1 
| | n- || 
| & | en || 
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| | | 
! 1 
| Fe | Lot 
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| | Une soeur des cinq Fdmond Brodeur 
| | Dionne entrera chez 
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ee est | | 
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Concerts de Noël aux écoles Beaudry 
et s+nyacuRe de La Salle, Man. 


A SALI La "AT és et él 
soit dans l'aprés-r s- à ” 
soirée, parents e évr ; 2 
suit ‘ 
village et à l' 
2 ’ rt . | 
Noël et 4 . : 
, ? « {a 
A tréc nte ’ : 
: c ” 
oré à 
+ 0% 
eux é r L : 
” . 
: a ! 
1 L : 
: PL ‘ s 
l'é 
1 
Fete de Noel W 
r ” 
C ‘ 
£ ] 
‘ 
' « ( 
Va-et-vient 
‘ Dagr ; 
e 


7. ge vellente 
rourelle 


A la radio 


NORBERT 6 ques jours du R. P of 
Noël 1 élébrée a tout l'éclat OM1 e, plus longue, d 
D p 1! ( x. OMI 
emiére ” gieuse Le 4 janvic s avions l’hor 
a pre te et à sûre ! d'ac Mgr C. Paillé 
ara nant ! PD., V.G. et curé de Ste-Agathe 
e. La petite apeile etai} Le jour de É- € 
L ps : l s RR. PP. Trappistes 
: end ct em ques , nouve nent D —" 
e 
Û ” à é à la Trappe de Notre 
; ro 3 me des Prairies, St-Norbert, est 
e r x élébrer la grand-messe s0- 
he .: " + : . 
4 pa ile de l'Epiphanie, Cette cé- 
= > nr mt motuie a pris n caractère spé- | 
+ a mettant en relief la sublimi- | 
Fg “ L J sacerdoce et l'unité de l'E-| 
: ne: à , 2. | à travers le monde, sujets 
a ë »ntés dans un bref sermon 
L U par le R. P. J.-A. Veilleux, O.MI. 
1 e av ea 
et € temf£ PS ! 
° à 2 eus SA r épas spécial au 
L : D #“R . quel prirent part le R. P, P.| 
L L P OM provincial, M. l'ab 
L'hon Edmond  Préfontaine, 2 Force é, le R. P. Lu- 
A s ‘ D € t a appe. Ce der 
£ N à ta npagné des RR. PP 
paq s ° Ç ieux 
( 4 ? Ï cial 
B . ( x npagne M 
- : Qua gme, OM Li 
. O.M.I eco nmcia 
* ; è J ipé- 
À R » CG. Be OM OM! d à A 
Religieuses malmenées \ che: 
en Chine communiste ù € LEHAY, N.O.MI 
3,000 fonctionnaires 
auront meilleure paie 
; 5 OTTAWA 000 f tionna 
0e € 1 gagne 
efle ecevrt 
M je 
ndait ai véché po l à Ottawa 
) ( pa * à S Exce 7,000 fonction 
: er Mo gr A ( € endre e aussi bonne 
Ü } aus € £ ernement fera 
elle I i nn peu 
i < atior D éreme e gouve ment 
| ge C I ( € can ‘ mentation pour 
} I r ! minuit et den SA es 1 taires et pour la plupart 
ainte, Signalons nna s fédéraux 


au Noviciat 


Éclatante nouvelle 


performance à 


double portée”! 


Puissants moteurs à Zazre compression! 


Luxueux intérieurs : €2S 


LA PUISSANCE QUE VOUS VOULEZ 


SE (1) MOTELMS A'MALTE COMPRESSION 


NOM NX ELLE { OMMANDE 
AUTOMATIQUE: HYDRALUMATIQUE 
À DOUBLE PORTÉE OÙ POWERGLIDE 


© YOU VEL ESSIEL ÉCONOMIQUE 


Superbe nourenns style Silver Streak 


(boix de drag de inxe pour s'harmeniser 
avec la couleur de la carrosserie 
Nouveaux ensembles de couleurs complets, 
en dedans et en deboers 
Choix de moteur 6 vu 8 eylindres 
braieme de ventilation à deux ronduites, 
aweme 


Record de longue duree de tout repos 


ynbles de couleurs! 


QUAND VOUS LA VOULEZ 


Si vous voulez une nouvelle expérience palpitante 
en fait d'agrément et de performance en autor 
bile, 


Ce n'est qu'après avoir contemplé les nouveaux 


faites l'essai des excellentes nouvelles Pontiac. 


intérieurs ravissants et les superbes harm 


couleur de la Pontiac que vous pourrez en appré- 


cher toute la beauté. 11 vous faut mettre le pied sur 
l'accélérateur pour connaître la nervosité des mo- 
teurs Pontiac plus puissants, à haute compression 
—car la puissance en ( \ de la Pontiac “6” et de la 
accrue. 


Pontiac “8” a été 


commande hy- 


de la 


Essavez aussi l'éclatante nouvelle 


draumatique à double portée* Pontiac. 


l'indies circulation 


teur à la 


Mettez position de 


dense pour prendre les devants . et éprouvez la 
douceur et la puissance du moteur à haute com- 


pression. Mettez maintenant l'indicateur à la posi- 


‘le cpmmande hrdraumatique à double portes ent jacmisarve à cit 
: cédinenmel ser La sérre Chuefrain. La FowerGlide ont lacmiranire à coût tion économique et filez silencieusement et sans 
3 séérenme mr | es madétes binenins 
EH ».4 as LS Led che de mme cflort. 


ST. PIERRE MOTORS, St. Pierre, Man. 


OÙ VOUS LA VOULEZ 


Ou, 
Pontiac 


si vous préférez, vous pouvez choisir une 
1952 munie de la douce PowerGlide* — 
car la Pontiac, et seule la Pontiac, vous offre un 


choix de deux commandes entièrement automa- 


tiques, jointes au nouvel essieu économique, 


Mais, surtout, n'oubliez pas de vérifier les étiqnettes 
de prix dés merveilleux nouveaux mo- 
dèles Pontiac 1952. Sous le rapport du 


coût initial, comme à tout autre point 


de vue d'ailleurs, vous conviendrez que 
“dollar pour Pontiac est 


imbattable.” 


dollar, la 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


*1$ 


re 
rer | 
La: 


Pour dollap. la 


Don ac 


est imbattable 
*ihtaaanasas has 


+ 


» - 


AAA. 
{ v re 
re. 


Dollar 


4 à À 


La fête de Noël célébrée 
avec éclat 


4 vi M. Carroll, que les Français 


—+ Un Anglais 
recommande l'étude .., 


Su te de la première page) 
mène de la conquête ne peut 
étre neglige quand on veut réel 


ement sais tous les éléments 
problème et s'efforcer vrai- 
ment de dissiper le malaise actuel 


La pilule du bilinguisme 
“Aussi longtemps, a poursui- 


seront les Français et que les 
Anglais seront les Anglais, la 
memoire de la conquète et de 
ses effets, demeurera. Elle ne 
passera véritablement dans l'ou- 
bli que le jour où chacun se 
sera lui-même perdu dans un 
commun canadianisme. On peut 
déjà entrevoir un tel jour, mais 
je doute qu'aucun d'entre nous 
ici pourra vivre assez long- 
temps pour en être témoin.’ 
En attendant, a-t-i 
7 it travailler mere à ci- se Masai 3 “Vi 
enter une meilleure entente en- 4 © 
cd rome vo v., Mme M.-L. Brisebois, 


nion, pour ce que 


ajoute 


kr 


de 


la première chose à fa re pour 2 
nimante tte South Junction, décédée 
x y T2 à DE LS | gré Le ras SOUTH JUNCTION -- C'est avec regret que nous avons 
| britannique au sens du Rule Bri- | appris, le 28 décembre, la mort de Mme M.-L. Brisebois, 
‘nat one k on en un pays Les funérailles eurent lieu le 31 décembre, au milieu 
affiliaion avec la d'un grand concours de parents et d'amis de la paroisse et 
gne de par sa x des paroisses environnantes 
ss, PE M. l'abbé A. St-Laurent offi- x —— 
ni id t De ‘ d de $ lin ait sté de M. l'abbé Pardvy- mn relmésite 

mais bien d'un pays bilingue’ sr Pre - Vassar, et de M. l'ab La . re re - . 1 
bé McKinnon, curé de Warroad, Les membres de la famille Bri- 


Enseigner le français Mir sebois désirente remercier tous 
de la conversation Les porteurs étaient six pe ceux et celles qui, soit par leur 
. Carro termine en! L Louis et Alphonse | dévouement, soit pa eurs man- 
es grandes faiblesses | Briseb: eau, Ed. Beau-!ques de sympathies, les ont as- 
nent du français aux dry € st sistés dans leur récent deuil 
helons du systéme Mme est née à Qué 1d 
nos maisons d'en- | bec en »rs 1890, à la de- r 
dit nous devrions | Mmand » Mgr Langevin, elle es marc es 
nos enfants à vint fa ie lenseignement au 
que parlent « Manitoba ave ne de ses soeurs JANVIER 
ment nos compatriotes de Elle « eigna queiques annees &  Bouvillons jusqu'a 1000 liv 
5 page ‘ à F I où elle 1 h De choi $31 00-832 00 
frança e. Le français La B >quer ic u elle épousa plus Be choix IT ne pd 
bec n'est pas un patois. Et ard M. L. Brisebois, qui l'a pré- | H6vèns 26 .00-— 28 00 
rait à souhaiter que dans nos éco- |Cédée dans la tombe, Ils eurent | Ordinaires 24.00— 25 00 
les, pour l’enseignement du fran- |10 enfants dont 8 sont encore vi- | Bouviilons au-dessus de 1000 liv 
cais. nous avons recours à des  Vants ne Brisebois fut la pre- | De choix $31.00—$32 00 
ë 1 ë 1 1 1 ‘ in es Porta J | Bons . 39.00 
compatriotes de cette langue, non  MIETE ne calnolique à aTIVET | Movens 28.00 
à des professeurs incapables eux- 4 South Junction (vers 1906), où ! Ordinaires 25.00 
mêmes de converser dans la lan eo ira jusqu a Sa mort ù Donner s : 
rue ssuet La défunte laisse dans le deuil e choix 30.00 831 00 
; ss ésu UE 6 £g n Jos Athanase, | Bonnes 28 0—"2.0 
j “à. à j j S ti Moyennes 2800. 27.00 
Jean-Louis € / [e ae SOUIN | Ordinaires 23.00 25 00 
M. Edmond Brodeur. °° Emmanuel, de Chicago 
4 » |! Veaux engraissés 
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DEVINETTES 


Q.—Quel est le peuple qui a 
invente les gants? 


R.—L Carthagir parce 
Qu Us Craignailer es Roma 
air aux ma 


Q.—Quel est le peuple le plus 
pauvre de la terre” 
t.-—C'est le peuple gér 


aun nent 


aans 


Q.—Pourriez-vous dire pour- 
quoi à Hambourg (Allemagne) 
les soldats ne sont pas en uni- 
forme? 

R.—Parce qu'ils sont Har 
geo:s (en bourgeois). 


LI > cours nous PriIVAaIL 
Rencontre d'un Chinois 
t à coup grand diab 
Chinois arrive devant mec 
Le .< L: 431€ 
1 Up & 
( ail 
épa J'e sur lui 
enragé tehais à la £ 
ge, et Je vous que je VALS 
pen 
a pe 
iu ap 
par u he ! 
| V € ne 
ait arait é- | pas d vier 
s à 1 a t! Coré 
qu autres a: | Denis PATENAUDE, 
fin voilà n 1] ne Grade IX 
| plus e l'attrape et le Ecole de Périgord, Sask { 
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7" 
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4. La guerre e 
Sultan de Zarzi 


5. Gambetta en 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les cotholiques seront les plus dues 


plimés, Les plus ectits les plus géméreur 
des citoyens, et ls donneront l'exemple 
du coursge, de le contionce, de Fesprit | 
ds vocritice et d'un totol dévouement | 
| 
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…— figr DELAT 
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À 2 ed ee de 


L 


= de died A 


mésdes 


he de Le tte 


"C'est bien lui!” 


Nous ne donuerons pas son nom. Il importe peu. Suffit de 
dire qu'il ne brilla jamais dans le monde ou Ia société. Mais il 
passa en faisant le bien, et, pendant longtemps, tout ce qu'il 
accomplit à son humble facon perpéituera son souvenir. 

Pére de 10 enfants, il me connut jamais le luxe, Mais 1! 
éleva chrétiennement ceux que Dieu luj avait confiés, Chaque 
matin, avant de partir pour le travail, il servait la messe et re- 
cevait la sainte communion. Dévoué et prévenant envers son 
épouse et ses enfants, sa figure rayonnait constamment la paix 
de l'âme et la véritable joie. Sans fanfare ni ostentation, il pre. 
nait part dans les organisations paroissiales, faisait plus que sa 
part, avee l'art exquis de ne point le laisser paraitre. 

Il y à quelques jours, il tomba soudainement d'une attaque 
de coeur en quelques minutes, tout était fini, A 57 ans, il ren- 
dait «a belle âme à Dieu, Par une délicatesse spéciale de la Pro- 
vidence, son euré se trouvait présent dans sa maison à ce mo- 
ment — il n'aurait pas eu le temps de se rendre suffisamment 
vite — et lui donna les derniers sacrements, 

Le salon funéraire débordait de personnes récitant le chape- 
let devant sa dépouille L'un des assistants me fit cette remar- 
“Qu'il est beau de mourir quand on à véeu en bon catholi- 
que”, Toutes ces personnes, ces parents, ces amis qui prient Dieu 
de vous ouvrir le ciel! Et je remarque l'accent à la fais de rési- 
gnation et de confiance de ceux qui prient. Point d'hystérie, Tout 
dans leur attitude semble dire: nous le manquons, mais nous 
savons qu'il est retourné à Dieu. La figure du défunt est-calme 
et paisible, naturelle; un sourire semble l'effleurer. “C'est hien 
lui”, murmurent ceux qui s'approchent pour le voir une derniere 
fois, 11 semble tout simplement endormi. 

Au service, l'église déborde. On n'y voit point de dignitaires, 
ni de grands dans la société, Mais ils sont là, ses compagnons de 
travail, ses amis, ses parents, tous ceux qui l'ont connu et qui 
ont bénéficié de sa bonté, de son dévouement, de son amitié. 
Méme dans la tombe, sa foi semble encore parler et dire: ne 
pleurez pas pour moi; je suis allé à la demeure du Père , ,. que 
j'ai aimé et que j'ai servi. 

“Qu'il repose en paix!” C'est la prière finale de l'Eglise, 
Et malgré la tristesse des siens, ce grand chrétien — converti 
alors qu'il était jeune homme — passe du temps à l'éternité en 
laissant derrière lui le parfum du bien qu'il a accompli, 


Honneur à qui de droit 
Marff 


que: 


d'une 


soulèvent 


cours réunion 
Hongrie mainte- 
t une église catholique 


au régime com- 


au 


en 


s opposer 


de Tchécoslovaquie, a, de son côté, af- 
de la propagande com- 
de la liberté contre la 


Le 


firmé le résultat premier 


symbol 
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que 
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Le temps perdu ... 


Waylan venait 


une 


1 


caus 


éminent de Ch 
demanda 
que je 


éducateur 
sand ine femme 
doit.il 


Pai ker L4 
erie q 
enfa 


£O 


ag 


le termine 


Que 
son éducation 
Qu 


ie 


lui 


mon nt avoir avant commence 
a l né 
s'exclama la dame, Mais il est âgé de cinq ans! 

fon Dieu, Madame, ria l'éducateur, ne restez pas là à me 
retournez chez vous en hâte; vous avez déjà perdu les cinq 


P, @ 


tre enfant 


” 


s'écr 


parler; 


meill 


années! 


eures 


L'ALMANACH 
DES FOYERS. RURAUX 


Eh! vous! 


Vous n'êtes pas à la page si vous n'avez pas lu 


LE MONDE, RURAL 1952 


ch de toutes les familles rurales, il contient des 
s jouets à fobriquer, des contes, des conseils agri- 
es tableaux utiles, des renseignements précieux, 


calendr 


er 


etc 


Commandez-le tout de suite 


256 PAGES 50 SOUS L'EXEMPLAIRE 


Le Monde Rural 
Bureou de le J.A.C., 


130, rue Cathédrale, St-Bonitace 
Messieurs, veuillez m'adresser immédiatement . . exem- 
plaire 151 de l'almunach “Le Monde Rural”. Ci-inclus $ 
f NCM 
DRESSE 


_de l'esprit chrétien dans le monde 


Pour faire connaître l'Eglise 


CATHOLIC INFORMA 


212 WEST HA ST 


“4 
1ë 


Plus 
)liques « 


cath 


lique 


Ces panreaux-réclame ont été érigés par la “Catholic Information Society” 


1,000 panneaux-réclame distribués partout aux Etats-Unis disent à des millions de ncn- | 
-nment obtenir gratuitement, par la poste, des renseignements au sujet de l'Eglise catho- | 
de New-York,-qui 


a donné des instructions orales à plus de 3,200 étudiants dans un cours qui fut inauguré il y a 2 ans. 


L’ 
supéri 


on voit 1 


ur 


i dans la photo le R. P. Cyprien Abler, provincial des Capucins, et le R, P. Bernard Bourke; | 
du monastère des Capucins a Detroit. (NCWC) 


Le trait le plus frappant 


J'ai cependant répondu sans hé- | sophie, les lettres, l'art fl sidi | 


A la fin du Congrès mondial de 
l'Apostolat des Laïcs, un journa- 
liste italien m'a demandé “Quel 
est, à vos yeux, le trait le plus 
frappant cette vaste rencontre 
internationale?” 

| Question qui pouvait 
lembarrassante: 1,500 congressis- 
tes appartenant à 74 nations et à | 


de 


38 organisations 

différentes, cinq séanc- pléniè- | 
es, où nous avons entendu des 
exposés substantiels, des synthè- 
ses puissantes, des lecons magis- 
trales; une cinquantaine de car- 


consacrés à tous les as- 
‘activité apostolique: de 
religieu- 
sociales — et, re- 


refours 
pects de 1 
gt randes manifestations 
ses istiques, 
{liant tout, ces 
| coeur 
nus des quatre vents du monde — 
|comment choisir, 
le trait le plus frappant? 


le 


conversations à | 
ouvert avec des frères ve- | taine, immense et mystérieux ber- 
- |ceau des civilisations et des reli- 
dans tout cela, |gions. Nos ancêtres n'étaient que 


| vietnamien”, SR 
|. L'immense et magnifique salle 


paraitre | du Palazzo Pio était pleine à cra- 


|quer (elle contient 2,000 places), 
Île dimanche 7 octobre, lorsqu'on 


internationales vit s'asseoir, au fauteuil présiden- 


|tiel, M. Jacques Le Van Duc, con- 
|seiller aulique de l’empereur Bao 
| Dai, et chef de la délégation viet- 
{namienne au Congrès. Cette frêle 
silhouette, gainée dans lévite de 
|soie bleue à ramages d'or, sous 
la calotte noire, m'apparut com- 
|me le symbole le plus saisiséant 
| de l'éternelle jeunesse de l'Eglise. 
Elle évoquait l'Asie, l'Asie loin- 


{des barbares, alors que la philo- 


D Re 


Si l’on vous demande ... 


Quand faut-il arriver à 
la messe d'obligation? 


La Boîte aux Questions’ vous donne la réponse. 
_ par R. DUROCHER, O.M.I, 


D 


té 


{| R. — Notre corres 
| der nande plus précisément à quel 
|moment de 1 
[un retardataire serait-il coupable 
d'un péché grave. Il faut remar- 
iquer d’abord qu'il n'est question 


| que de l’arrivée à la messe, Quel- 
jqu'un qui manquerait le premier 
|évangile de la messe et qui s'en | 
irait avant le dernier, serait 
[coupable d'une omission grave. 
A supposer que le fidèle reste 
[jusqu à la fin de la me il faut, 


| pour éviter une faute grave, qu'il 
Rx ive avant que le prêtre baise 
l'autel au commencement de l'Of- 


| te: toire. Ce geste précède le “Do- 
Iminus vobiscum'”, la prière ini- 
|tiaie de l'Offertoire, et le dévoi- 


lement, du calice. C'est entendu 
[que pour avoir manqué la partie 


| 


| précédente de la messe, il faut a- 
|voir une raison suffisante, autre- 
ment l'on peut f: clement com- 
mettre une faute ve par mé- 
p des choses sai ntes négligen- 
ce de l'instruction religieuse, scan- 
daie, etc 
d'e. 0 
Q. — Si Dieu est si sage et si 
bon, pourquoi permet-il que 


l'on vienne au monde quand on, 

est destiné à l'enfer? 

Cette tion 
sf au 


au sa 
Jugement 


ques 


a 


eme revet ce 
qui dépa 
intelligence 
vous verrez 
ut se formuler 
, par exemple: 

t au ciel, 
nous 

le 
hu- 


ant I t de toi éternité 
que us s la chois libre- 
ment 
Ma ue 
Q. — Un de mes amis non- 


catholiques m'affirme que c'est 
contre la Bible de dcaner le 
titre de “Pere” à un prètre, 
comme cel, se fait en anglais, 
et, des fois, en français. Com- 
ment repe mare? 


R Il est v 


23ème 


pendant nous |n'appelez 


la messe du dimanche | Père, 


sur la terre personne 
votre père car un seul est votre 
lequel est dans les cieux”. 

Il semblerait défendu non seu- 
lement de donner ce titre au pré- 
tre mais même de se servir de ce 


terme à l'égard d'un chef de fa- | 


imille, Heureusement, l'Ecriture 
Sainte nous mofftre qu'il ne faut 
pas donner un sens trop rigide à 
ces paroles de Jésus. Le Sauveur 
lui-même, par exemple, au cha- 
pitre dix-neuf de cet Evangile, 
dit au jeune homme riche: ‘“‘Hono- 
re ton père et ta mère”. 

Dans l’épitre qu'il écrit aux Co- 
rinthiens, l’apôtre Paul les appel- 


le ses “fils très chers” et il ajou- 
Ite: “Car eussiez-vous dix mille 
!maîtres dans le Christ, vous n'a- 


(boaur 
let 


“Et | 


vez cependant pas plusieurs pé- 
res; puisque c'est moi qui, par 
l'Évangile, vous ai engendrés en 
Jésus-Christ”, Ici, saint Paul s'at- 
tribue le rôle de Père parce que 
Dieu a donné une vie nouvelle à 
convertis en se servant de 
l’apôtre comme agent. Cet apôtre 
démontre encore la possibilité 
d'une paternité spirituelle ag 
ble à Dieu quand il parle ail} 
d'Abraham, qu'il désigne, 
épitre aux Romains, 
“père de tous les croyants” 
notre père, Abraham” 

Ces exemples aident à com- 
prendre que en paroles de Notre- 
adreSsées aux Scribes 
aux Pharisiens, visaient l'ot 
gueil qui leur faisait convoi- 
ter des honneurs et des titres aux- 
quels ils n'avaient aucunement 
droit. Les prêtres, au contra 
(ainsi que le pape, dort le nom 
veut dire papa, père) se sont vu 
honorer de ce titre à cause de 
leur rôle comme agents de Dieu, 
Père éternel, dans l'oeuvre du 
salut 


ses 


leurs 
dans 
comme 
et 


En passant, le titre “abbé”, q 
est propre aux pretres secullers 
vient originairement du mot “ab- 
b:” en angue syriaque, qui veut 
dire “père 

Paroisse de la basilique, 
$t-Boniface, 

M. le Directeur, 


La Liberté et le Patriote, 


Cher Pere, 


Je recommande “Tous respon- 
sables” aux fidèles de la parois- 
se, comme une page que tous 
doivent lire. 

J'en félicite le responsable rt 
souhaite que chaque numéro du 
journal fournisse une semblable 
page. 

Avec l'assurance de mon en- 
tière collaboration, 

Bien vôtre en Notre-Seigneur, 

Léo BLAIS, euré. 


| longtemps, frayé la voie à celle de | 
la Grèce, et exploré des domaines | 
au seuil desquels se sont arrêtés | 
[Aristote et Platon. 


l Toutes les religions sont nées 
— celle d'Israël comme 
celle de 


en 


icelle de 


Asie À 
Confucius 


et 


| Mahomet — comme la nôtre — et 


ina 


Fr 
|de 


{ch 
|vo 


|pa 


Ines et 
moissons futures, 


même, 


tout submerger, 


Oui, 


blement mondial, 
sage du Christ. 
Sans doute, cette voix du Viet- 


[Nam éveillait, mon coeur 


|l'Exirême-Orient 
| prez 
üce, 


étrange 


it, clair et vibran 


en 
des 
et 


ançais, 
fierté de 
antait 
yant de loin 
niers rayons 
annonciateur 
Fruit d'un 
r 


d 


européens, 


le c 

s'éclairer 
du soleil de jus- 
la Paix. 


t, 


résonances 

tristesse: 
{dans mon âme de fils de 
l'action de grâces, 
obscur de 


iel 


e 


apostolat 

le sang des martyrs, 
promes 
la présence 


contre-épreuve, 
{comme cette antireligion satani- 
|que, qui menace aujourd’hui de 
et dont le pro- 
phète est un fils d'Abraham, le 
chef, un Asiatique, et dont la vil- 
le sainte s'élève aux confins indé- 
cis de l’Europe et de l’Asie 
immense et mystérieuse 
Asie, inépuisable réservoir d'hom- 
mes, où se déroule actuellement 
par le fer et par le feu, le prolo- 
gue du grand drame dont le des- 
tin temporel et spirituel de l'hu- 
|manité est l'enjeu. 
Et c'est d'Asie que nous reve- 
en ces pre- 
mières minutes de notre 


rassem- 


l'écho du 


Mes- | 


mêlées 


mails 


l'Eglise 


des 


fécondé 
indigè- 


se 


des 
au 


fauteuil d’un fils de l'Asie n'était- 


{frappant du Congrès? 


elle pas, en vérité, le trait le plus 


(France Catholique) 


La Bible vous parle ... 


Un enfant nous est né, un fils 


nous a été donné; 


l'empire a 


été posé sur ses épaules, et on 
lui donne pour nom: Conseiller 
admirable, Dieu fort, Père éter- 


nel, 


Prince de la 


paix. 


Isaie 9, 5. 
(Texte choisi par la Société 
catholique de la Bible) 


de | 


en, 


Un écrivain anticatholique prêche 


TOUS RESPONSABLES 


Le 
cothohque qui veut 


taire 
Dieu 


sens sociel est recessorre à 


un 


comme le doit 


beuvre de conquête et gagner à 
l'hme de ses frères | 


— fuygene DUTMOIT | 


1 
a 


religion de l'amour” après sa conversion 


Deux mots caractérisent le fa- 
meux écrivain et converti italien, 
Giovanni Papini, jusgiau jour 
où le Christ fit luire à ses yeux la 
lumière de la foi et alluma dans 
son coeur la flamme de l'amour: 
|il était farouche et déréglé. Un 
critique dit de lui qu'il détestait 
‘le genre humain au lieu de Lai- 
mer, qu'il était un maitre de l'in- 
vective, un anarchiste, un athée 
let un nihiliste. L'on peut s'ima,i- 
iner l'étonnement de ses lecteurs, 
laccoutumés aux r'gissements et 
[au fiel de l'anarchiste, quand ils 
[lurent sa “Vie du Christ”, qu'il 
écrivit. après sa _conversion, et 


“Le vrai sens du mot” 


Mentionnez le mot ‘“mission- 
naire” et la plupart des gens 
pensent immediatement à un 
prêtre qui rêche l'Evangile 
en Afrique ou aux Esquimaux 
du pôle Nord. 

Mais, avez-vous déjà réalisé 
que vous aussi, que Vous soyez 
prêtre ou laïc, homme ou fem- 

|| me, devez être un missionnai- 
re? Etre missionnaire veux tout 
{| simplement dire que vous par- 
|| tagez avec les autres la “bonne 
nouvelle” de l'Evangile, Cela 
veut tout simplement dire que 
vous vous préoccupez du man- 
que de christianisme que vous 
voyez autour de vous. Dans ce 
sens, tout catholique est, par 
vocation, un missionnaire, 


| Le monde paiïen et les popu- 


{| lations païennes ne sont pas 
|| seulement en Afrique ou en 
|| Asie. Elles sont aussi dans nos 
|| villes et nos villages. Comme 
|| missionnaires, nous devons ou- 
|| vrir les yeux et voir le paga- 
| nisme qui est à notre porte. 
Notre tâche comme mission- 
naires est d'édifier, avec le 
Christ, un royaume de lumière 
et d'amour, de charité et d’en- 
traide, de justice et de bonne 
entente. Nous devons être mis- 


siter: “Le trait le plus frappant? | depuis des siècles aux bords du || sionnaires, pour ainsi dire, jus- 
C'est que la séance solennelle |Gange, du Mékong, du Yang-Tsé. | que dans l’atmosphè:e que nous 
d'ouverture a été présidée par un | La sagesse asiatique avait, depuis || créons, car l'atmosphère dans 


laquelle les gens sont à beau- 
coup à faire avec leur façon de 
vivre. 


| Chacun doit sentir l'esprit 


communautaire dans lequel il 
vit; chacun doit réaliser qu'il 
fait partie du groupe dans le- 
quel il se trouve et qu'il a une 
responsabilité. à y. remplir. 
Tous doivent sentir qu'ils ne 
forment qu'une seule famille 
— dans le Christ, Cette impres- 
sion ‘“d’appartenir”, d'être ai. 
mé, fera plus pour les rappro- 
cher du Christ que n’importe 
quel sermon ou argument. Ce 
travail est un travail mission- 
naire autant que celui de saint 
Paul ou de-saint François-Xa- 
vier. 

Cette mission de faire rayon- 
ner l'esprit chrétien est catho- 
|| lique. Elle est au coeur de la 
vie spirituelle, Sans elle, on 
ne comprend pas le Corps Mys- 
tique, qui, avec la grâce de 
Dieu, grandira par notre tra- 
vail dans le vaste champ mis- 
sionnaire qui s'ouvre devant 
nous dans notre propre parois- 


Litvinoff inhumé 
sans service religieux 


| MOSCOU -—- Des porteurs choi- 
sis parmi les personnages impor- 
tants du ministère des Affaires 
étrangères de la Russie ont con- 
duit Maxim Litvinoff à sa derniè- 


la Russie soviétique, 

| Aucun service religieux n'a été 
chanté puisque l'ancien commis- 
saire aux Affaires étrangères qui 
| a joué un rôle prépondérant dans 
Île rétablissement des relations 
diplomatiques entre les Etats- 
| Unis et la Russie communiste à4- 
près la révolution bolchévique 
| était juif et n'appartenait à au- 
|cune église. 

Eee 27 
| étrangères, Andrei Gromyko, con- 
!duisait le groupe de _porteurs, 


Etudes en commun 


PROGRAMME GENERAL 


a) Compiex 


b) La d 


problèmés socia 


a) Quelle est 


ité de 
loctrine soci 


» 


chrétienne 


la question sociale 
ale 


la situation sociale 


monde 
une so! 


de par le 


apporte-t-elle ition aux 


au Canada? 


b) Principes dynamiques d'Economie politique. 
d 


a) ce 


L'homme: 


ntre 


la doctrine 


sociale chretienne. 


b) L'Economie au service de l'homme. 

a) Fondement de la doctrine chrétienne: justice et charite 

b) Pourquoi cette hausse du coût de la 7 

Forum: Le gouvernement devrait-il contrôler les prix? 

a) La libre entreprise est-elle compatible.avec la doctrine sociale 
chrétienne? 

b) Le capitalisme, ombres et lumières 

a) Peut-on se dire socialiste chrétien? 

b) Le Canada s'ache e-t-il vs le communisme? 

a) L'hominé, de la société? 

b) Le Cana mine-t vers le so me? 

Forum: Comment endiguer la tendan )C ante. et étatisante 
actuelle? k 

a) L'or pi )fessionnelle et la doctrine sociale chretienne 

b) Les syndicats et la vie économique 

4 ) Le Le > | 22. | 1ec1e 

b) Les sy t vie économique au Canada 

) La el 1 ouv 

b) Force ouvrière versus force patronale 

a) La doctrine sociale chrétie plan internations 

b) L'Economique internationale 

L'économie canadienne et l'économ nternationale 

Forum: Une économie coopérative est-elle désirable et réalisable? 


Section de Winnipeg: tous les mercredis à 8 h. 30 


Section de St-Boniface: 


p 


ur ren 


2 


R. P, H, Légare, O.M.I, 


tous les vendredis à 8 h. 30 
gnements s'adresser au 
directeur. Téléphone: 24 566. 


[gieux et 


irouverent ; sp s un ine 
me tout nouves appel du 
genre humain à la religion de l'a- 
mour, 

Papini, qui s'est appelé lui- 
même le caractère le plus dêtes- 
table en Italie, eut une jeunesse 
malheureuse. Son père détestait 


violemment tout ce qui était reli- 
catholique, et sa mère 
réussit de peine et de misère à 
faire baptis er l'enfant en señret 
Jeune garçon encore, il contracta 
des mauvaises habitudes, s'asso- 
cia avec des compagnons corro 
pus. Il se peut qu'il fut sauvé de 
la ruine complète par son intérêt 
passionné pour la lecture 
Il grandit, emporté dans sa fa- 
çon de vivre, emporté dans 
écrits et dans sa façon de penser. 


ses 


Son langage était brutal, plein 
|d'invectives, d'épithètes désobli- 
geants. Il critiauait tout le mon- 


|conversion au 


de, Son âme troublée ne connais- 
sait pas la paix et il épousait tout 


nouveau courant d'idées pour d'a- 
bandonner ensuite 
Les horreurs de la première 


guerre mirent un frein à sa desin- 
volture. En 1917, il écrivait: “La 
guerre aurait été impossible s'il 
y avait eu un peu plus de religion 
dans le coeur des hommes”. Trois 
années plus tard, il annonçait sa 
catholicisme 

De ce grand pas dans sa vie, il 
écrivait: “Je fus forcé de prendre 


{l'Evangile encore une fois, après 
[avoir relu Tolstoi et Dostoievsky, 


sous 


l'influence de 


l'atmosphère 


le la guest Er }1 
l'histoire de tout 
ter je devins € i 
la seule solution aux X u 
monde réside dan tu 
tion des âmes, et que € ve 
s'accomplir que p nfluenct 
de la religion. Je éa s 
que la plus parfaite des gion 
eta t le aut le Ch avait prit 
chée. Je commençai, en 1919, à 
écrire mon livre su \ vie d 
Christ, et tout en écrivant, je f 
convaincu plus ‘que jamais de 
vérité des Evangiles et «4 1 
vinité du Christ. En 1920 fis 
mon entrée dans Son Egl 

Comme saint Augustin il 
devait écrire la vie plus tar ] 
pini, après avoir t@ut essaye, trou 
va enfin la paix en Dieu et dans 
son E J Comn € ’ is 
d'Assise, t 
tagnes pour p 
montagnes, et c'est 
cor majestueux qu'il 
plupart de ses écrit 

Interrogé après sa conve n 
sur ce quil croy e la « e 
des maux modern Papin € 
clara que le monde avait le culte 
des fausses valeurs quantité 
au lieu de la aualité, le matériel 
au lieu du spirituel, l'extérieur 
au lieu de l'intérieur, l'ég 
au lieu de l'amour, la richess 
lieu de la pauvreté, l'orgueil 
le savoir et la science plutôt que 
l'amour de la sainteté et des ver 
tus caractéristiques de l'homme 
véritable’ 


Dieu a besoin de lui 


Au seuil de l'année qui va re- “On ne sait pas tout le bien 
prendre toutes ses activités, on!|aqu'on fait quand on fait du 
recharge les accumulateurs . .: On | bien...” a dit Mme Leseur. Com- 
revivifie le sol On ranime,|me c'est vrai! 
dans les âmes, la flamme sacrée Que de fois le prêtre voil‘re 
de l’apostolat. venir vers lui l'homme ôw le 

Grandes semaines pour le pré- | vieillard Ils reviennent , du 
|tret... Grandes semaines aussi! fond de leur misère ou de leur 
pour le monde, dont le sort, sur | déceptions Pourquoi ?. Par 
le’ plan spirituel, est conditionné |ce que, un jour, au catéchisme, 
par le zèle de ses prêtres. ou äilleurs, ce prêtre a dit une 

NES | phrase, dont il n'a plus: Souve 

Car. c'est un fait: l'homme, a-|nance, mais qui est restée com 
lourdi par son corps, vicié par | Me un trait d'eau-forte dans leur 
la violence de ses passions, est! âme et qui a rétenti en une heu 


toujours exposé à sombrer dans 
la matérialité si le prêtre n'est 
pas là pour lui rappeler l'enjeu 


terrible de la vie..., le relever 
de ses chutes et l'aider à partir 
pour l'au-delà... 

Un des films les plus émou- 
vants de cette année: ‘Dieu a 
besoin des hommes”, vient de 


souligner cette vérité devant les 
profanes, 

Les habitants de l'ile de Sein, 
coupés de tout secours religieux, 
demandent à l'ancien sacristain 
de leur servir de prêtre pour les 


malades, les convois, les maria- 
ges, les confessions,,, presque | 
pour dire la messe, 


Et ce besoin du prêtre, en plei- 
né nature sauvage et loin de tou- 


te facticité, met en évidence la 
valeur objective de cette voca- 
tion. 

| ARE ME" 

Etre prêtre! la plus belie 
vocation qui soit!.., 

Elle part souvent d'un sacri 
fice... sacrifice de la femme, d 
foyer, de l'enfant sacrifice d'u- 
ne certaine liberté... 

Mais, ce siade passé, qui dira 


re demeure parmi les grands de 


sous-ministre aux Affaires | 


assez le magnifique rayonnement 
d’une âme _vraiment sacerdotale! 


re tragique de leur vie 
| Songez qu'un saint Vincent de 


| Paul a écrit: “Si j'avais su ce 
que c'était d'être pr être, jamais 
le ne me serais lais Imposet 
les mains! 

Et pourtant! 
s 0e 

| C'est pourquoi il faut beaucoup 
prier pour vos prêtres. Et, en 
priant pour eux, c'est pour vous 
aussi que vous priez. 

| Demander pour eux la *om- 

| patissance de la bonté du Christ, 


le dernier stade de 
la vie sacerdotale. Ne pas mattre 
le pied sur la mèche qui fume 
encore , ne pas achever le ro- 
seau déjà brisé... 

Et garder une immense estime 
pour la vocation sacerdôtale 


laquelle est 


Plaindre les parents qui la tuent 
| dans l'âme de leurs enfants, Que 
de fois j'ai assisté à cette tra- 
gédie-là! 

On regrette parfois tel ou tel 
mariage 

Tous lies jours de ma vie je 
remercie Dieu de m'avoir appe- 
lé aù sacerdoce 

Oui... être prêtre, la plus bel- 
lé vocation qui soit! 

Pie L ER) MITE, 


Nos Mots Croisés 
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CELL] 
CIC 
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ne 


n 


— 
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HE sonne ont 


Re es 
# 
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HORIZONTAL 


1—Presser, mocélérer — Vartie lisse au 


tour d'un esdre 


2—Mouvement subit nvee effort Va 
riété de Milus — Ville de l'Arabie 

3—Adj. posses:if — Précis, concis — In 
tersection. 

4—sote de te gomme — insecte ertèop 
tèce — Wiscan du genre chouette 
ssribole du sodimwm 

S—Aneertitude — Unité de polds pour 
peccr les uns nts 

G— Terre entourée d'eau — Damnation — 
Louanzes 

t—Durillon — Mête, spectacte qui » lieu 
d'ordina re dans l'aprés Midi 

B—Genre de palmiers — Fmpereur ro 
main — Lraminée 

9—s'amuser beaucoup (Pop.) — Épaissi. 

16— Piendu d'eau entourée de terre — Pile 
des Pyrénées — Crosse verrue 

11—d{aser, plincecr — Mépuination 

12—dlonjugaion — Nunse — Qui croit sur 
les murs — Adverbe 

13—Marmile de cuisine — Langage des 
petits-enfants — (ol 

14 Pnlever — Percer — Adi, passerait 

L5—dhouseure contre la boue — Crampos 
aui sert À ler deux pierres, 

VERTICAL 

1— Non muciens des Ralians — Conjous 
bon — Chose déposée 

14 ommune del Ande, — Fetit tonnelet 
— foti 

2—-Enchume portative — Mégié par ka loi 
— Trois fois 

4—Préposition — Prenom personnel 
Envelopne soyeuse que se filent les 
larves des lpiéoptires 

B—tiente de vallicintes — Endroit d'une 


rivière où l'on peut passer sans nager, 
Sentier — Ville de l'Arcadis — Note 


] 


ER] 


8 3 01112131 


si, 
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de lat gamme 


7—Hillet d'identité et d'admission — fée 
livrer — Difformité 

#— Tête coupée d+ sanglier — poux 

D—Vieillesse — Court et plat en parlant 
du nez Vila de Jacob 


16—FPronem personnel — Sabre d'un acier 


très fin — Frapper (Vs) 

11—pans mélange qui finit 

12=Doux et € Cou te 
de la gamme, 

13—Mots rie rapport à moe 
tonati 

14—4 onto Suite dé 
termes se sue une loi 
— Ce qu'on boit en une fois 

15—Moneenu, ta Ville des lays-Has 


— Berinteur de Zornastre, 
Solution du precedent 
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PAGE QUATORZE 


Cours 
High 


La Maison St-Joseph, Otterburne, 
Pensionnat-Ecole Supérieure 
GRADES 8, 9, 10, 11, 12 


éneral 
hoo!} 


du Departement d'Education et de 
l'Association d'Education du Ma 


Vers une méthode d'étude, Tou)01s ei que ce « 
à quatre heures précises ne mé 
Il arrive souvent que les ré chine, gracieusement com n- 
Le Ctxamen | née par la Croix Rouge nous at- 
COT- | tendait dans La cour pour nous 
#0M)- | conduire dans notre petite Corée 
que | En tenue de dimanche, me ix 
15eN | camarades et moi-même nous 
rage | embarquäme Chemin faisant 
nent | quelques petites farce 1 
Cho- | moins drôles voulaient faire « 
ce. re à ur WVage de noct Per 
V "ee grands p ° sonne n'osait affirmer qu'il avait 
émes € iffecte £TanC | peur 
e à eune ‘ liant du Après -ouelo doit 
voila rendu ur ‘ l ac 
p y Lo . Datallie hôte} 1e ; te St 
dé « _, < Pierre 2ème parallèle [ dor 
+ h p ” 2ème étage. Notre amp de ba 
ble s taille” n'avait rien de pect 
ne . he hortible et déchiqueté q ou 
9 eue représentent « photos ré tes 
S, px tes journaux. Nu odeu [ 
e e 1 , k p Ÿ | nage nulle anonnade cune 
A à ù jsutat é tu 20 pluie d'or ma r v ‘ nt 
érrent de grand ai minterrompu d une cellu e à Ju: 
nent étude (r vo étonnez tre Un, ATovUIEemH nt © + 
à x elle révèle ce 54 percent sympathique de gardes-malade 
lents wish Le to . couvert d'un ege mur- 
dy MORE | Mure habité par une âme seref: 
avez bien | n° et délicate 
de is moi, | Encore sous l'effet de nr e 
mière surprise, je vois quelqu'un 
RP passer devant moi, chargé dé 
édu He caisses de boute les rempli de 
Idés en bel “or rouge Un petit fi on 
de Radio- | 1€ Parcourut l'échine Je com- 
rend 2e d |mençais à voir blanc et rou- 
anada (2 netmbres du fo- %# eur. + 4 
n } gnait 1 même icune ge Que v, es braves evenäient 
Il pet caretlable que nos Jeunes, Ne re ré 27e DE ‘ APE 
en général, n'aient pas de métho-|51S avaient vu la mor gt er 
P le a leu permette | face mäis dd aucLre avaient ur 
mi le pproprier) ce qu'on | P' dit RS ” j 
et donne à aporendre”. Ceci Sans trop m'en rendre comp- 
evient à dire qu'on prend con- | te. j'étais engagé dans une filée 
tact avec les connaissances d'une | Qui avançail réguliérememt je ne 
facon superficielle seulement. On | Savais trop où. Sow n! un bi 
s'alimente à la façon d'un enfant | reau., deux gardes-malades In 
malade et on ne grandit pas in- | Sourire Votre main, Monsieur 
tellectuellement. Et voilà grande-| On me piqua dans le doigt et 
ment compliquée la tâche d'un fi- | deux secondes après on me re 
nissant de l'école supérieure qui!mMettait une petite rie DIEU 
s'achemine vers l'université, ou | (Cette carte n'a aucune relation 
vers une école spécialisée avec mon allégeance politique) 
Pourtant, comme il est impor- | Plus loin, on me demanda mon 
tant d'avoir de la méthode pour | nom, mon adres se, ma date de 
étudier sérieusement! Morgan D, | naissance, mes maladies passees 
Parmenter. directeur du Centre l!etc. Il ne manquait que la date 
l'Orientation de l'université de|de ma mort, Et mon tour arriva 
Toronto, dit en parlant de l'é- | Vite. dans la tranchée mon vie ux' 
tude: (traduction) “Si vous vou- | Une table est là. je m'y couche 
ez faire un succès de vos dit- | Un “soldat blanc’ s'approche, me 
férents sujets scolaires et ainsi | blesse au bras. et... je sens mon 
iévelopper des capacités intellec- | “’ius de vie” s'écouler lentement 
tuelles, vous devez apporter une | Vogue mon esprit, vogue, je suis 
attention spéciale à votre manière | un martyr! un héros! 
l'étudie Rappelez-vous que par | François, mon vaisin, semble 
‘étudb efficace’ nous voulons par-|gai. Quel mâle courage! Pour- 
ler des habitudes qui vous per-|tant, chez moi, aucune sensation 
mettront de faire un meilleur tra- | de douleur: le coeur battait sa 
vail, de donner un meilleur ren- | grosse caisse, la tête ne voulait 
dement en moins de t« mps et avec | ‘ 


une moindre dépense d'énergie”, 
Jean Flory, de son côté, a écrit 


im magnifique volume sur les mé- | 


spécial à ‘‘La L 
Débarquer, Un hebdomadaire 
de j'Ouest nous demande notre 
opinion au sujet d'une dispute 
a, ll dans ses colonnes, So ] 
signature de J.-B. Côté, on 


royon 


sait dernièrement: ‘Ne « 

Das avoir rempli nos devoirs er 
vers la langue française quand 
| nous avons réclamé bruyamment 
qu'un garçon de vagon-restau- 
rant nous donne une carte de 
menu en français et que in 
taht d’après, nous demandons né- 
gligemment à un compagnon de 
voyage à quelle “station dé 
barque” 

A cela, M. Pierre Nicole ré 
pond en tribune libre dans le 
même journal: 

“On s'oppose à la phrase ‘A 
quelle station il débarque Pour 
dire vrai, je ne saisis pas si c'est 
le mot ‘station’ qui vous offus- 


thodes de travail intellectuel: 
Simples conseils pour étudier” 
Ce qui est mieux c'est que san 
livre s'adresse précisément aux | 
garçons de 1% à 17 ans, par con- 
réquent aux élèves des écoles 
econdaires 

Lui aussi déplore le grand nom- 
re de Jeunes qui sont déecou- 
age D e quils n'avaient’ pas 
le bon principes d'études”. Il 
sest donné poi mission de les 
nider, ainsi qu'il le léclare en | 
terminant la préface de son li 
vre Puisque étudier est le métier 
le immense nombre des gar- 
LL ‘est à leur faire faire ce 
etre pIus aisément que noL 

{ s arr 7 

Voici donc une des sources qui | 
m'inspireront dans l'exposé ‘de 
ertaines méthodes dont je vou- | 
lrais faire profiter nos jeunes 
d'ici et d'ailleurs Je pense que 
les colonnes de notre “coin” sont 
toutes iiquées pour porter ces 
messages d'aide mutuelle. J'es- | 
père que dans votre propre avan- 
fage vous ferez un effort loyal | 
et persévérant pour en tirer grand | 
profit même s'il vous Æ{aut aban- 
nner certaines pratiques faci- À 
es ou satisfaisantes, Qui sait si| 
vous ne vou evilerez pas un 
échec, voire même plusieurs? 
C'est le vos problèmes que 
r voulons vous aider à. résou 

La u p né Com- 
' t faut apprendre une le 
n 
Jean SUIS 
ROME 


Impressions d'un retour 


du front blanc 
S e assez v p alle 
me batt en Corée Pe être 
nais je préfé termine mes 
« de tout d'abord Comment 
puis lor de eux q st 
té t ba P , 
priar 
e aonr qu 
nor ing à la Cr 
à pourquo ur 
! vis mon nor 
te carte verte qu 
ta tout bonnement not 
mie Six copains firen > m 
me geste patriotique pour sau- 
L des vies Le soir même, je 
y à nême plus, mais la4 
‘ d ça commençant à 
tracas un peu el la jou 
née ême, excusez-moi, me 


egrettais presque d'avoir 


front 


KIDNEY : 
, PILLS 


que, ou si vous en voulez au mot 
‘débarquer’. 


Le mot statien s'applique gé- 
néralement à tout bâtiment où 
s'arrêtent les trains, les tran 
Ways, etc. lorsqu'il n'est pas a 
sez vasle ou important pour mé 
riter le nom de gare, Par exem 
ple, le petit édifice où on prend 
l'autobus à Edmont est dûment 
une Station, et nor is une gare 

Quant au ver | 1er” 
1 signifiait à l« n d'ur 
bateau. Mais, par extension 
en est venu à désigner |! er 
te de n'importe quel vét ile 

Pa conséquent, la phrase 
lessus, tout en n'étant pas la 
me ur s'exp 
me 15 ) 
rect piu 
rovaliste que: lis ra 

Un lecte ass] epotr a ce 

En général, pour b pe 
e français et f 

necessit 

co pidité et de e 
pa iplement du n 
le s mots le sens 
pre q le do 
ne le dictionnaire f 

Læ : le a 
la phr citée, employé tort, et 
né peu etre plus w usement 
bien que ma se ent & soit 
a un sage cou 

“Parce que bien des gens sc 

le 
à 
es 
‘ 
€ 


qui 


gesi£nail à 


Autour des mots 


berté et le Patriote‘') 


qui !1 


L 


nullement sauter, Comme c'est 
beau entrer tout vivant dans la 
£ e 

Aprés quelques instants quasi 
délicieux. une main armie inter- 
nt et ferma la plaie. Je me lé- 
e et va me reposer quelques 
minutes s t qu'on m'indi- | 
que. Brentôt mm m'offre, pour 
emplacer mon sang vermeille 
pas même du sang de boeuf, mais 
du café et des biscuits 

Mais, où sont les copains? Lau 
rent est peu bléme, Les 
autres sont présrde la sortie, sou- 
riant presque joyeux, Maurice |! 
« t Ti-Jean semble vouloir 
esquisser un pas de danse, On 
se regarde, on rit. Ce n'est pas plus 
nalin que cela. En route les bra- | 
Vés, SAUVONS-NOUS, au cas où li- | 
dée nous reprendrait de recom- | 


Alors 


mencer 


La pourrait retour- 


er au ique | 

C'est si qu'un beau vendre- | 
li. ÿ versé mon sang dans une | 
bataille blanche 


‘ 


ticle retardé) 
Retour du front, 


AC, grade XIL | 


(ar 


Mission étudiante 


devant le travail 
Comme étidiants, nous avons | 
tou ne mission à remplir dans 
monde moderne; pas une mis- 
lifféren de celle des au-| 
Wravalneurs MAIS une fiis- 
1 plus vaste et plus urgente. 
Nous devons tous vivre d'une 
rit ité chrétienne et humai- 
ne q ne reposera pas sur des 
( itériel mais qui sera| 


a fin du christia- 
mme, C'est MAIN- 
nous devons dé- 
spiritualité parce | 
ommes dans le temps 


nous nous orientons vers un | 

tel genre de vie. Nous sommes | 
beaucoup plus fenus d’avoir une 
notion claire de ce que nous 4- 
vons pour but et des motifs qui 
nous font agir, parce que jusqu'à 
maintenant, nous avons consacré 
nos années au travail intellectuel. 
Tenant compte des circonstan- 

t dan squelles nous vivons, 
du monde mclemie qui nous en- 
te qui, par sa tendance à la 
fa et aux choses matériel- | 


le éprise les valeurs intellec- | 


tuelles, enlève de la puissance à 
éal et tend à nous im-| 
de ses idéaux: efficacité, 

nent, profits, il devient ur- | 
£e que chaque étudiant puis- | 


raccrocher à une forte spi- | 
té du travail qui lui per-| 
de témoigner son chris- 


t 
lua 


mettra 


tianisme et de le faire triompher. | 

Même si notre contribution à | 
transformer le travail ne doit 
prendre sa pleine valeur que plus 
tard, même si les fruits de nos 
études ne doivent être efficaces 
aue dans cinq ou dix ans, nous 
devons DES MAINTENANT les | 


vivre et les témoigner 

DES MAINTENANT, nous de- 
chercher et essayer de vi- 
vre spiritualité que nous au- 
rons découverte. Cette attitude 
reflétera non seulement de ‘a 
spiritualité en nous permettant 
de collaborer à la Rédemption, 
mais elle marquera aus$i notre 
entourage et eréera DES MAIN- 
'ENANT des valeurs intellectuel- 
qui seront respectées, Si tren- 
* mille étudiants commencent à 
vivre DES MAINTENANT une 


vons 


la 


‘0 ne 


| d 


inée lui permettent d'obtenir une 


{lent jouir d'une liberté const#n- 


|n'a-ton pas vu des 


| pour 


£ n nomme mecanique ar- 

t lé, s'applique aujourd'hui à | 
ne jeune fille en chair et en os, | 
emplo par !l+s couturiers et | 
le couturières pou mettre en| 
| es nouveaux modèles de | 
rob e costumes, qu'elles endos- | 


ent momentanément 


Nombreux sont mots mari- 
times ainsi émigrés dans le lan- 
gage terrien: haler une poutre, | 
emorquer une auto, un train, 
n iramway, un avion en pan-| 
ne, Ce dernier mot, à l’origine, 
ne se disait que d’un navire dont 
oilure était dans une dispo- | 
sition telle que le navire restait | 
en place, arrêté. On dit aujour- 
d'hui une panne d'avion, d'élec- 
tricité, de radio. Un arrêt de fonc- 
tion dans une conscience se dit 
ine panne, Un avocat émi- 
le Paris. défenseur d’un | 
neurtrier notoire, disait, en s'a- | 
iressant au jury, dans un plai.| 
ve 1 il invoquait l'irrespon- | 
bilité de son client: | 
Messieurs du jury, le préve- | 

nu a eu une panne de conscience 

Tenir. “Le coroner tiendra une | 
enquêt 

Dire Le coroner fera, condui- 


ne enquête, enquêtera” 
Noms propres de ville, En gé- 


s noms propres de villes. 
nir L e muet, sont du 
f n: ies autres sont du mas 
Exemple: Rome, Mar- | 
Ver Barcelone sont fé- | 
Pari Reims, Bordeaux, 
P asculins 
{ nt Jérusalem, | 
M Sion sont du fé- | 
le mème que Pompéi Ce | 
nt s t ens qui en ont 
L: genre | 
D noms ordinairement | 
L cle, c'est l'arti- | 
‘ | läa terminaison qui in- | 
a nre :xemple: le | 
e, la Ferté, la Haye. | 
F s noms te € par es, | 
s règle bien précise. | 
es. V ailles sont du | 
Bruxelles est du fé- | 
Ordinairement, on met au | 
iÙ ] les em- 
\yés pa 1e: “malheu- 
Ty ns quelles mains es- | 
{ béc é 
Q € 
‘ € t Florence 
tait out Lis- 
L € Lacédé- 
Alors 
et in 
5 sous-en- 
sur le 
2 ce prece- | 
Au Ca- | 
ince à mettre 
e noms de villes: 
s n nce du mot 
vi} ui s Chicouti- 
Calgary, Winni- 
£ iton, Toronto, 


Paul LEFRANC, |! 


A LIBERT Winnipeg, Mon., le 11 janvier 1952 


E ET LE) PATRINDTE 


Dar HARRY HANAN 


spiritualité du travail, dynami- 
que et chrétienne, la face du mon- 
dé sera un peu changée pour le 


mieux. 
Benoît LACROIX 
Grade XI 


Le rachat du travail 


(suite ) 

L'étudiant ne travaillant que! 
pour le succès et les résultats 
immédiats, ne voit pas toujours 
la nécessité de faire plus que ce 
est strictement exigé pour 
rindre son but. Il à pour son 
ire que si les efforts obligatoi- 
res qu'il fournit durant la jour- 


note passable, alors, il est satisfait. 

Par ailleurs, ce poids du tra- 
vail ne se fait pas sentir chez 
tous de la même façon. Certains 
sont dominés par la paresse. L'ef- 
fort et le travail leur coûtent 
affreusement. Laissés à eux-mé- 
mes, ils laisseraient tout aller, 
n'auraient aucune initiative vers 
le bien: vivraient dans un état 
de demi-rêverie. D’autres n’accep- 
tent aucune contrainte. Ils veu- 


te et suivre tous leurs caprices. 
D'autres enfin, sont portés à 
être boudeurs, repliés sur eux-mé- 
mes. C'est ici qu'il faut vraiment 
se faire violence. Combien de fois 
jeunes gens 
avec un bel avenir devant eux 
abandonner lâchement tout cela | 
vivre dans la médiocrité. | 
Au contraire, on a vu des étu- | HENRI 
diants bien ordinaires parvenir, 
au moyen d'un labeur inlassabie, | 
à un résultat épatant à tous points 
de vue. Quand on veut | 


quelque chose et qu'on s’y don- 
ne corps et âme, nécessairement 
l'on y parvient toujours. Que vous 
dit votre expérience? 

(à suivre) 

Raynald LAVACK, 


Tarif des Abonnements 
o 
La Liberté et le Patriote 
CANADA 
1 on: $3.00; 2 ans: $5.00 


ETRANGER 
$3.50 


Cela ne me fait rien que vous soyes 
un shérif honoraire ! 


monsieur, mais 


Allons nous re- Allez-vous-en !., 


poser maintenant 
en allant voir 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 


Walt Disney 


C'est tout ee qui 
me reste à fire 


FSI\ 


C'est à A T7 Ve 
De ln sauce w Me sue. L a Qui est-re 
chocolat avec du x - qui dirige 


vous ? 
le spee- 


«Copr. 1951, Disney Productions 
= Work Rights Reserved 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


Les petits ne peuvent pas voler et 


Venez vite, dean Lapin ! La 
ln mère ne veut pas les quitter ! 


mère Airle est prise nvee sex 
petits dans un feu de forêt ! 


Tenez bon, madame ! 
Nous venons ! 


NH va falloir faire vite... enr 
les petits nigies vont périr : 


Ne parle plus 
rt prends de 
l'altitude : 


misère à monter 
si haut, seul... 
et avec toi en 
plus ! 


pa - 
Merei bien, 


Attention, 


tout le Enfin, c’est ’ jourd'hui, Jean 
fait ! Et tout ,( en Lans: Lapin, je vais 
s'est bien pas- / copstamincni 
sé, n'est-ce ë veiller our vous ! 


Chez tous les principaux épiciers 


"BUTTER-NUT 


Il prime par la qualité et le goût 


le ! 


Doutl Loton de 


NUMERO VII [rene peu plus la tête, mon 
gars! ixe lJ'espagnolette et ne 
CHAPITRE V bouge plus d'un poil jusqu'à ce 


Régis était, ce matin, d'une hu-|que je te le dise 
meur massacrante, Quinze jours! — M'sieu Régis 
déjà, depuis qu'il avait fait dans — Quoi? 
une méme journée le circuit Pa- …— Un a sonné 


re .… 


+: Liberté el 7 Patriote 4 


QUAND LEN ORGUES 
HANTERONT … 


par JEAN MIROIR 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lattres 


UT MR RE NARARRAR ER RLRLE SELLER ALL LR LL LS 


LA “LIRE ET LEA 


roissien! Aujourd'hui confiant, et 
demain réticent ... A la fois en- 
clin aux épanchements et inquiet 


voie des confidences . .. 

Bah! tout cela n'était que dé- 
tail, Entre amis, certaines cho- 
ses n'ont pas besoin d'être ex- 
| primées pour devenir évidentes. 
| Que Régis eût, du jour au len- 
| demain. besoin d'aide dans le do- 
maine du coeur comme dans toût 
autre domaine, et il trouverait, 
tendue vers lui, une main secou- 
rable . 

— Eh bien! ma chère ainie, 
commença le docteur Collardot, 
le cornet de dés en main. Est-il 
trop tôt, ce soir encore, pour vous 
renouveler ma question? 

Chaque samedi, c'était de fon- 
dation. le médecin passait la soi- 
rée au château. Le diner, ce soir. 
n'avait donné lieu à aucune re- 
| marque spéciale. Rien qui püt je- 
|ter une clärté quelconque sur la 
nature des relations entre la nou- 
velle commensale des “Orgues” 
et la famille d'Arvisol. La con- 
versation avait consisté, princi- 
palement, en un dialogue où Ber- 
the et son vieil ami se donnaient 
la réplique. Comme à son habi- 
fude chaque fois que sa mère 


deux. à hauteur du regard. Huit 
grandes Pages, couvertes d'une! 
écriture serrée... [a lisaient des | 
yeux, sans parler, réservant pour 
plus tard leurs commentaires. De 
temps à autre, un rire s'amorçait, | 
sans pour cela donner lieu à une 


| de s'aventurer trop avant dans la! 


TRIOTE 
Aux éditions du Lévy 


ue, # 


Lacordaire, tel est le titre du 
nouvel ouvrage du R. P. Jean 
OP. que viennent de 
ublier les Editions du Lévrier de 
ontréal en même og que la 
réimpressior de Les tribulations 
du de St-Tristan, dont la 
première édition fut épuisée en 
quelques mois. 


— La bastonnade, si vous pré- 
férez. Car le premier exploit de 
ma lectrice a été de m'’assèner 
sur le crâne une tape de première 
grandeur. 

— Que dites-vous? 

— Une tape métaphorique, s'en- 
tend ,,. mais cuisante quand mé- 
me, Vous savez — la chose est mé- 
me de votre invention — que cette 
Mile Derysse a été engagée pour 
me faire la lecture en anglais. Je 
m'en réjouissais. Hélas! J'avais 
sottement perdu de vue que la 
connaissance d'une langue étran- 
gère demande à être cultivée pour 
se maintenir en santé. Et la mien- 
ne est restée en sommeil sept lus- 
tres au moins... Encore n'a-t- 
elle jamais été que superficielle, 
je m'en rends compte aujourd’hui, 
On parlait surtout français, dans 
ma pension londonienne! Les quel- 
ques Dickens lus par moi l’a- 
vaient été alors que ma science 
était toute neuve, ma mémoire 
toute fraiche. Certes, si je m'at- 
telais par moi-même à un texte 
anglais, en prenant tout mon 
temps et en m'aidant copieuse- 
ment du dictionnaire, il est pro- 
bable qu'encore aujourd’hui je 
pourrais en tirer quelque chose. 


rier 
3 ru 


C'est au Canada qu'aura lieu, 
cette année, le congrès mondial 
de Pax romana. Ce sera la pre- 
mière fois qu'une réunion mijeu- 
re de cet important organisme 
international aura lieu dans no- 
tre pays. La dernière fois qu'un 
tel congrès eut lieu en Amérique 
fut en 1939, lorsque Pax romana 
tint ses assises à Washington. 
C'est en Europe que se sont tenus 
presque tous les congrès de ce 
grand mouvement universitaire 
catholique, la majorité des pays 
représentés dans cet organisme 
létant ceux du vieux continent. 
Mais les dirigeants de Pax roma- 
| na ont accepté l'invitation des Ca- 
nadiens et, à la fin du mois d'août, 
des délégués des fédérations uni- 
versitaires catholiques de plus de 
trente pays se réuniront à Toron- 
to, Montréal et Québec. 

Les dirigeants du mouvement 
Ise réuniront d'abord à Toronto, 
là la mi-août, à ce qu'on appelle 
Îles journées inter-fédérales. Puis, 
Île congrès proprement dit aura 
{lieu à fhontréal, tandis que la sé- 
ance de clôture aura lieu à Qué- 
{bec, à l'occasion du centenaire de 
{l'Université Laval. Le thème du 
|congrès est “le rôle de l'Univer- 
|sité dans le monde moderne”. Par- 
ticiperont au congrès les délégués 
ides fédérations d’'universitaires 
| catholiques de plus de trente pays. 
ICes délégations se composeont 
d'étudiants et de diplômés, affi- 
liés respectivement au Mouve- 
{ment international des étudiants 
catholiques (MIEC) et au Mou- 
vement international des intellec- 
|tuels catholiques (MIIC). Le con- 
grès intéresse donc tous les uni- 
| versitaires, qu'ils soient étudiants 
ou diplômés. Il intéresse aussi les 
universitaires catholiques des 
{deux langues au pays — et sans 


ifédérations canadiennes qui ont 
{la responsabilité d'organiser le 
[congrès sont la Fédération cana- 
|dienne des Newman Clubs et la 
(Fédération canadienne des uni- 
|versitaires catholiques. Le siège 


La vie de l'esprit 


Le congrès mondial de Pax romana 
par GUY SYLVESTRE 


| 


lexclure les autres — et les deux | 


Mais il en va tout autrement|du secrétariat général est établi 
quand on doit se plier à la vites-|à l'Université de Montréal, et le 
se de la parole. En sorte que...|comité d'organisation est déjà à 
Vrai, Collardot, il m'en coûte de |l’oeuvre, car l'organisation d'un 
faire cet aveu à tout autre qu'à |congrès de cette envergure est 
Taël! I1 faut que ce soit vous.. tâche complexe et difficile, 


.lune 
(A suivre) TT 


dv: JAP 


ris-Fygurande-Paris! Et, seules, …— Encore? Décidément, je suis! pause. Enfin, Régis se leva: était présente, Florence se mon- 
juclques lignes datées du lende-|très demandé, ce matin. Bientôt,} — Eh bien! Heurtaux, qu'en |trait fort réservée. Estelle, de 
main étaient venues l'aviser de|on fera queue sur mon palier.| penses-tu? |son côté, restait muette. Elle o- 
nné arrivée d'Estelle au ter-| Tiens la pose, surtout, petit mal- — On ne pouvait guère espé-!béissait au mot d'ordre qui vou- 
le son voyage |heureux! Ce n'est pas la sonnet-|rer mieux. | lait que le docteur ÇCollardot fût 
oi d'étonnant qu'il füt brouil- | te de l'entr'acte - D'accord. l'on se pla-| pour elle un étranger rencontré 
avec l'humanité entiére? En ce Régis avait à peine ouvert la ce au seul point de vue du bien-| pour la première fois ici même, 
noment méme, son irritation pre-| porte quil sexciamait, joyeux: |être physique | le samedi précédent. En cette oc- 
nait pour cible un jeune garçon! — C'est toi, Ludo? Entre! J'ai — N'est-ce pas cela qui impor-| cäsion déjà, le médecin s'était 
 tæwint basané, vétu de haillong | des nouvelles. . te surtout? Pour le reste, évidem- | risqué à interroger Berthe d’Ar- 
qui, sur une estrade mobile, $e} — Parbleu' rétorqua Ludovic] ment. ce n'est pas le rêve. Entre | visol sur les débuts de sa lectrice 
tenait debout face au chevalet Heurtaux en pénétrant dans l’a-| une “maîtresse femme” du genre! mais sans succès: elle avait ré- 
gaule dans la main £roite telier. Je le sais... autrement, | de la marquise, altière et tyranni-| pliqué avec humeur que deux 
Quand. auras-tu fini de|)en aurais pas sêche ! hopital pour | que, et use jeune fille jalouse,| jours ne suffisaient point pour 
grouiller, P'tit-Louis? Comment | Venir ici y — je passe sur le roquet qui mon- | qu'elle se fit une opinion. 
eux-tu que je fixe ton geste sil Régis fronca le sourcil ,., |tre les crocs à tout bout de champ.| Aujourd'hui, toutefois, elle lui 
i pasces constamment d'une|, — Un instant, veux-tu? P'tit- | — la vie ne doit pas être trop | baraissait mieux dis osée N'a- 
imbe eur .Pautre? . Ma parole! | Louis. tu peux disposer: je n'ai! folichgnne. Heureusement, la pe- | ait-elle pas pe DB 1 d'un ton 
tous les pécheurs à la ligne! Plus besoin de toi. Nous repren-|tite a du cran. Elle décrit son| resque gracieux au bonsoir d'Es- 
faisaient comme toi, les goujons| drons demain. Mais, comme tu|entourage avec humour. | Leile? Et de tait. elle ne se e6« 
pourraient dormir sur leurs deux! es un bon petit gars. voici quand! — Oui, c'est une veine. Con-| bra pas, Repoussant les pions 
orcilles! mème pour La matinée. nais-tu beaucoup de gens qui,| encore étalés sur le drap vert 
Mais. m'sieu Régis, c'est — Oh! merci, m'sieu Régis à sa place, n'auraient pas tout | 85 pour sa commodité, les cases 
lourd. une canne à pêche. , | Il ne fallut pas longtemps au |laissé tomber dès le premier soir? | étaient séparées par’ des lignes 
Ah! ces modèles! Tous les|#arconnet pour enfiler son cache- — Non, Régis... à commen-|en relief, elle se pencha 
mémes! Un métier de fainéant | Misere ga P = .. |cer par moi! Mais Estelle paraît, — J'allais précisément ‘vous en 
Pour peu qu'on leur demande un! .— Estelle t'a écrit? attaqua Ré-| résolue à mener à bien la mis- parler, dit-elle. Soit dit sans re- 
petit effort Tiens! va-t'en au|Bis dès ph il se retrouva seul a-| ion “que tu iui as confiée”. Peut. | proche. Collardot, il me semble 
diable! | vec son camarade ‘ . l'être est-ce là la clef de l’énigme.| que vous m'avez bien délaissée 
Le modèle prit un air contrit,|, Sa question était abrupte, mais! Skbhosons un instant qu'elle lalces derniers jours! Pas la moin- 
mais ne se répéter deux! Heurtaux ne s'en formalisa pas. \|ficnne de moi, cette mission. | dre petite visite d'un samedi à 
! l'ordre le déliait de sa! — Ne 501S pas ROUX Aa: te Crois-tu qu'elle y apporterait la l’autre! Je vous ai maudit Avoir 
fatigante att Il étendait le! Quelques lignes seulement. Vois! ;äme ténacité? | l'oreille de Taël pour unique dé- 
bras vers un “trench-coat cras- | toi-même TE dés US Régis, qui arpentait l'atelier,| versoir à mes impressions, vous 
eux au’il avait jeté à même le La carte-lettre : #3 exhibait! sarrêta pour dévisager son ami. | avouerez J'ai soif d'entendre 
»] en arrivant et qui devait mas-|n€ contenait, en effet, que peu — Quelle question. saugrenue!| en réponse. autre chose que des 
auer ses nippes effrangée lors-| de chose: AG ‘ : Estelle est une bonne camarade | grognements 
au'on sonna à la porte La Cher ami, j ai des remords pour moi comme pour toi. Rien| — Voyons donc ces impressions 
_— Le courrier, monsieur Ré.|d'avoir quitté Paris sans Vous! Ge Ljus. La meilleure preuve, c'est | Bonnes. ou mauvaises? & 
gis' annonça une voix du dehors bo; Fe sécu RAD pad aue cette lettre ne contient rien| Cela dépend des jours. Si 
Le peintre pr prit une| té et je À irc à vous rassurer | 0! tu ne puisses prendre ta|Taël pouvait parler, il vous di- 
enveloppe des mains du concier-| os pl Prog .| Part. ù rait que la pilule a été dure à 
ge, puis, ayant jeté un coup d'oeil | À Dee RE Ride: 4 adest L'interne haussa les épaules. lavaiss. “ 
sur la suscription, s'exalta: t KE ga déti pe Le | — Entre nous, Régis... crois- — La pilule? 
Enfin! Enfin! P'tit-Louis,| tMPs en déficience... mails le \4, jelle arrive à ses fins? Pour | —— 
hasard fait quelquefois bien les 


’ ” 7 t 1 s 
mon ami, ne t'évapore pas Une | Choses. Voici qu'il me fournit, 


minute et nous reprenons la | ans due je les aie cherchés, les 
a ‘à et D ES dans! éléments nécessaires à mon ‘ra- 
- cobinet de toilette. Mais la vaudage’. Come paires 2e 
“minute” se prolongea, pour 13 | régulière, mas rue, ET 
plus grande satisfaction de P'tit- D 'er # R. dt tri Loi: 
Louis qui. assis sur son imper- AT pa ilelle à éauilib 
méable, bâillait avec volupté. isIon essentielle à mon CRU a. 
ps ARE RE Pour de plus amples détails sur 
Quand Régis réapparut enfin,| mon existence actuelle, adressez- | 


son visage était transfiguré. D'i- 


rascibilité, aucune trace ne sub- 
tait, 11 sourit à l'esquisse po- 
’e sur son chevalet: 

_— Tu y es, P'tit-Louis? Un 
peu plus en biais, ta gaule... 
non, abaisse-la vers la gauche. 
Làä' Parfait 

Quelques traits de fusain lui 
suffirent pour camper son per- 
sonnage de façon magistrale. Les 


paupières à demi fermées, il mul- 
tipliait les approbations à l'’adres- 
de son modèle, Celui-ci devint 
familier, ricana: 


— Vrai, m'sieu Régis, 


€ 


avec vous 


vous à Régis. Je lui envoie par| 
ce courrier une longue lettre qu'il! 
vous communiquera. Mais, sur-| 
tout, ne me croyez pas ôublieuse | 
ou ingrate.” 


|sé? Eh bien! mon vieux, prends 
ton temps. Je reviendrai demain 


| ma part, je suis sceptique. 

— Pas plus que moi! Qu'im- 
porte, d'ailleurs? Il s'agissait de 
| rendre possible une cure préco- 
|nisée par toi, Ludo... d'amener 
Estelle à quitter Paris de bon 
gré. J'ai sauté sur le premier 
prétexte qui m'a traversé l'esprit. 
L'essentiel, c'est qu'ell 
du à l'hamecon, | 

— Et maintenant, la voilà pri-| 
se dans les filets. Elle s'emballe | 
sur tout. Un paysage... 

— Un décor de chambre... | 

— Et ce papier, tombé d'un li- | 


venu, Régis, “ton ami!” Et puis,| 
n'oublie pas qu'un alphabet Mor- 


ait mor-| 


Chronique médicale 


[l 


_Vivons pl 


(Spécial à ‘‘La 


(Suite) 

Nous avons vu que l'organisme 
humain est constitué pour attein- 
dre normalement 125 et même 
150 ans. Puis, nous avons étudié 
succinctement les causes de son 


ESTELLE. | vre de Jules Verne qu'elle s'amu-| vieillissement prématuré, parmi 

_ Ah! dit Régis en rendant sait à feuilleter? Il parait l'avoir | lesquelles figure en premier lieu | 

la missive à son destinataire. Je | {raPPée . [la sclérose diffuse des organes! 
dois te montrer ma lettre? Après]  — Je me demande pourquoi, |et des artères. 3 

Bret rien ne s'y oppose. Mais je | Par exemple! Elle parle d'un, Les biologistes nous enseignent 

Îte ferai remarquer que c'est à “plan mystérieux” et, tout en qu'il existe un autre phénomène 

| peine si j'ai eu le temps de la|'eConnaissant qu'il a été tracé par | concomitant. C'est ce qu'ils ap- 

parcourir: : a un de elle y atta- moe une M rte du ge ef 

Pets : ..<.| che de l'importance. sive de la réactivité des cellu- 

| Je me suis done trop pre: — C'est que cet enfant est de- |les”, Vous savez que notre corps 


est composé d'un nombre infini| 
plupart se| 


de cellules, dont la 


Auteur 


us vieux! 


Liberté et le Patriote‘) 


tiôn entre l'apparition de ces ma- 
ladies et des premiers signes de 
vieillesse d'une part, et la dimi- 
nution de l'activité des glandes 
sexuelles d'autre part. On recon- 
naît aujourd’hui que la méno- 
pause correspond tout au plus 
au milieu de la vie. 

Le problème extrêmement com- 
| plexe de conserver aux cellules 
de l'organisme leur pouvoir ré- 
génératif jusqu’à un âge plus a- 
vancé a été sérieusement étudié, 
{en particulier par un savant rus- 
{se, le Dr A. A. Bogomolets. Ce 
| dernier, vers 1915, mit au point 
lun sérum appelé ACS, destiné 
à prolonger la vie humaine. De 
| nornbreuses expériences poursui- 
vies avec ce sérum chez l’hom- 


Serge de Fleury, 


Notre ami, 


me et chez les animaux, ont sem- 


vient de publier aux Editions 


on sait jamais trop sur quel pied — Tu plaisantes, voyons! À ' 
danser! Après l'engueulade, le| Régis, soudain, venait de se-|*e est annexé au plan. Un dia- | multiplient à un rythme plus ou 
sourire .. . Les nouvelles sont bon-| couer le malaise qui, tout à l'heu-[Æ'amme inexpliqué... un code|moins accéléré, de façon à lut- 
nes, on dirait? Îre, s'était emparé de lui. Il écla- chiffré... en faut-il davantage! ter contre l'usure des tissus et 
— Tu l'as dit, P'tit-Louis! Mais|ta de rire: puis, forçant sa voix,| Pour mettre en branle tout un|à sauvegarder leur intégrité. Ces 
ne parle plus... c'ést à ta fri- | chanta: attelage de chimères? Pfft! No-|cellules, véritables ‘unités de. 
mousse que j'en ai, maintenant.| -— “Oui, c'est cela... Ensemble|tre Estelle s'envole à leur pour-| vie”, sont aussi le siège d'échan- 
biochimiques constants. Un 


relisons!” Comme dans “Manon”. 
Tu y es, Des Grieux? 


Qui, les nouvelles sont bonnes. 
Tu n'as pas besoin de savoir de 
aui elles viennent, mais ce que Il passa un bras autour des 
je peux te dire, c'est que je. mel épaules de son compagnon, le 
languissais d'ennui. D'inquiétude | força de 5'asseoir sur le divan et 


aussi, Dame... sait-on jamais? tint la lettre d’Estelle entre eux 


suite. Pour un peu, elle devien- 
drait un nouveau Stevenson et 
récrirait l'“Ile au Trésor”... 

— Ne te moque pas. Ludo! 
C'est précisément céla qui me 
séduit en elle, ce dynamisme ju- 
vénile joint à une maturité d'es- 
prit très au-dessus de son âge. 
| Et que dis-tu de la faculté qu'elle 


| mes 
| ralentissement de ces échanges et 
de la multiplication cellulaire se 
traduit par les différents signes 
|du vieillissement. 

| Se basant sur toutes ces obser- 
vations, des savants ont tenté de 
mettre au point diverses métho- 
des de rajeunissement. La pre- 


{Marquis à Montmagny (Québec) 


blé démontrer qu'il possède des 
effets anti-infectieux et qu’il hà- 
te la réparation des fractures. 
On lui a aussi prêté un certain 
pouvoir anticancéreux, mais les 
faits ne semblent pas tout à fait 
concluants à ce sujet. Il serait 
intéressant de savoir si le sérum 
ACS peut retarder l'apparition 
de la sclérose dans les tissus. 
Mais des études expérimentales 
chez l’homme n'ont pas encore 


un nouvel ouvrage: 
|de Héros et de Marionnettes”. 

Ce volume des mieux présen- 
|tés, sous une couverture fort élé- 
|gante dessinée par Pauline Bou- 
|tal, ne met pas en scène les aven- 
tures d'un personnage sensation- 
Inel: il étudie tout uniment en 
quelques chapitres de ‘“haulte 
graisse” les façons de se compor- 
ter de nos contemporains, suivant 


“Le Défilé! 


RIER 1952 


Fêtes d'obligation 


Jours de jeüne et 


a de vous transplanter sur les|mière de ces tentatives fut ac- 
lieux qu'elle décrit? A la lire, on | complie, au siècle dernier, par un 
a une sensation de “déjà vu’. Ce! grand physiologiste français 
château des Orgues... on croi-| Brown-Séquard. Ce dernier avait 
| rait v être. | démontré que les glandes sexuel- 
— Tu regrettes, je vois, de n'ê-|les secrètent des hormones qui 
Ître pas allé l’autre jour jusqu’au! ont des effets rajeunissants sur 
| bout du voyage. l'organisme. Il prépara donc des 
— Pas le moins du monde! extraits d'hormones sexuelles, 
— Tu aurais pourtant, trouvé | dans l'espoir de lutter contre le 
là-bas un beau sujet de tableau. vieillissement. Mais ses espoirs 


— Peuh! Je travaille peu d'a- | furent décus, car il s’aperçut que 


éié poursuivies dans ce sens. 


11 semble bien que la recher- 
rhe d'un sérum de jeunesse ou 
de longévité soit plutôt chiméri- 
que, Aussi la médecine contem- 
poraine dirige-t-elle de plus en 
plus ses efforts vers la préven- 
tion de l’artériosclérose, l'un des 
signes les plus précoces du vieil- 
lissement de l'organisme. La dié- 
| tétique constitue son arme de com- 


Iqu'ils traitent avec Dieu ou avec 
ileurs semblables: il se divertit 
ide leur attitude volontiers res- 
|pectueuse devant les grands de 
cette terre, ironise sans trop les 
|égratignef sur leur goût immodé- 
(ré pour les catastrophes, sur leur 
curiosité fréquemment malicieuse, 
Isur leur besoin de s'occuper du 
{prochain non point pour lui ve. 
nir en aide, mais pour diriger ses 
actions, s'étend avec compassion 


d'abstinence 


| 


Quatre-Temps - Vigiles 


| 
(l 
| 
| 
| 
Î 


| 
}| 


indiquées en couleurs 


| commande! Un amateur qui en| 


IN | Alors, ] 
| argent. Mais les naysages, je pré- 


près nature. | 

— On ne le dirait pas. Ce mo-| 
dèle qui pose pour toi... | 
— Mon pêcheur? C'est une] 
pince pour le réalisme à la Goya.| 
je lui en colle pour son! 


(l e 
| ces 


extraits exerçaient tout au 
plus un effet tonique général, et 


que leurs propriétés rajeunissan- | 


tes avaient été surestimées. 

A sa suite, d'autres chercheurs 
ont tenté d'accroître la circula- 
tion sanguine au niveau des glan- 
des sexuelles mâles, dans le but 


Edition bilingue 


Textes français et anglais 


PRIX 


35: 


on nu: 


CRONTE TETE 


14 25 26 27 28 2e 


ARR, 921 Av 


1) 14 15 16 17 


2 21 42 12 24 25 2e 
11 25 2e Le 


Adressez le coupon à la 


Maison Saint-Joseph 


Otterburne Manitoba 


En nn ee 0 0 0 0 0 0 0 0 A 


frois de compris 


poste 


2. 11 2e 2e 


I : ADRESSE 


Nombre de colendiers . 


| fère les faire de chic. Tiens! Que | de les raviver et de stimuler leur 
| dis-tu de celui-ci? | sécrétion hormonale. On est mé- 

Et le peintre approcha de la fe-| me allé plus loih, on a réalisé 
nêtre une toile qu'il venait de|des greffes de ces glandes chez 
décrocher du raur, Ludovic Heur-!| des vieillards. On obtint dans 


taux eut un haut-le-corps. | certains cas des résultats heu- 

— Ça! par exemple! Ce fond ...|reux, mais de trop courte durée. 
cette montagne aride... ces ro-| On a aussi tenté de greffer en 
ches en forme de colonnes...!même temps d’autres glandes 


On croirait... | (thyroïde et hypophyse). Là aus- 
— Mais oui Ce sont les Or-lsi on n’obtint que de piètres ré- 
gues de Bort. Et la construction |sultats, car tous ces organes gref- 
qui s'y adosse n'est autre que...|fés ne vivent pas assez longtemps 

— Le château d'Arvissi? Tulen général chez le nouvel hôte. 
as fait “ça de chic?” Les recherches sur ce problè- 

— Sur la foi d'une carte pcs-|me orientées aujourd’hui 
tale illustrée. a dernière que To-| dans un autre sens. On a com- 
ny m'ait envoyée avant sa dis-! pris qu'il importe avant tout, non 
grâce. Je me suis amusé, ces! pas tant de rajeunir des vieillards, 
jours-ci, à en tirer une pochade. | que de conserver à l'organisme 

Régis affectait un air indiffé- | jeune force et vitalité le plus long- 
rent, mais il était remué, c'était | temps possible, en luttant contre 
visible. Sa pensée se devinait ai-|la diminution progressive du pou- 
sément: pouvoir à tout moment| voir de régénération de ses cel- 
| contempler le site. qu'Estelle a-}lul 
| vait elle-même sous les yeux, voi- | 
là ce qu'il avait recherché. Et| 
le résultat obtenu, si fortement! 
| évocateur, démontrait qu'il avait 
apporté à son travail autre chose 
que son habileté manuelle. 

Ainsi songeait Ludovic. Heur- 
taux en prenant le chemin del 
l'hôpital Laënnec. 

“Qui, murmura-t-il entre ses 
dents, il faut qu'il y ait mis son 
âme...” 

Ensuite, il sé'onna. Pourquoi 
| Régis, après s'être défendu de 
| donner une place à l'amour dans 
Îses relations avec Estelle, avait- 


l'sait si oùvertement? Dréle de pa-| 


sont 


vie au moment de l'arrêt 


| vers 45 ans) et de la diminution 
| de l’activité sexuelle chez l’hor- 
| critères sont faux, même #i l'on 
obstrve à ces âges une incidence 

us grande du cancer et surtout 


| 
| 
1! 
| 


conduit presque toujours à l'in- 
suffisance cardiaque et 
et prédispose aux hémorragies 


il exhibé ce tableau qui le trahis- | cérébrales. Mais il n'est pas prou- 


|bat la plus précise à cette fin.{sur leur terreur de l'isolement, 
| En effet, il est généralement re-|sur leur dédain du passé et leur 
connu aujourd’hui qu'un trouble |respect de l'avenir, 

du métabolisme des graisses et| ‘Le Défilé” se termine par une 
leur augmentation dans le sang, |sorte de promenade, semblable à 
en particulier le Cholestérol, est|celle qu'on ferait dans l'atelier 
en relation directe avec l’appa- d'un peintre qui a choisi de mul- 
rition de l'artériosclérose. Aussi, |tiples modèles, d'âges et de con- 
y a-t-il tendance aujourd'hui à|ditions très différentes: son au- 


[faire débuter cette époque de la! 
des|un rhume. t 
menstruations chez la femme (soit | cique, un mal de tête persistant, | Winnipeg, à la section fra 


|me (soit entre 50 et 60 ans). Ces | ches bleues ou noires de la peau, 


| 


de l'hypertension artérielle, qui|les ou les urines: 10) 


vé qu'il puisse y avoir une rela-{ 


préconiser des régimes pauvres 
en graisse dans la prévention de 
cet état, Ce n’est là qu'un exem- 
ple des multiples possibilités de 
la diététique dans la lutte contre 
le vieillissement prématuré. 

Il existe aussi une foule de 
moyens, mis à la disposition de 


| gée peut sans doute ajouter de 
nombreuses années à votre exis- 
tence: 
nations contre les maladies in- 
fectieuses; 2) l'exercice physique 
au grand air, sans excès, et, après 
40 ans. avec modération; 3) une 
alimentation rationnelle (viande, 
fruits, légumes). Ne pas manger 
avec excès. Eviter l'obésité à tout 
| prix, 4) éviter l'abus des liqueurs 


alcooliques; 5) éviter le surme-| 


nage sexuel: 6) respirer profon- 
dément de l'air pur, de façon à 
chasser des poumons le gaz car- 


Mais il fallait d'abord s’enten- | bonique et à saturer le sang d'oxy- 
dre sur le début réel de la vieil-| gène; 7) dormir 7 ou 8 heures tous 
lesse, On a, bien à tort, tenté de | les jours; 8) fumer peu ou mieux: 


| ne pas fumer; 9) ne pas négliger 


une douleur thora- 


un violent mal de ventre accom- 
pagné de vomissements, les ta- 
les plaies longues à guérir, ! 
présence de sang dans les cra- 
chats. les vomissements, les sel- 
nisiter un 
| dentiste et un médecin au moins 


rénale, | une fois l'an. 


Faites ça et vous vivrez ... plus 


| vieux. 
J.-G. LAURIN, MD. 


tous et dont l'observance prolon- | 


1) les nombreuses vacci-| 


let 


|teur nous présente ur: série de 
“portraits” hauts en couleur, ex- 
|trémement vivants qui doivent 
[être ressemblants, puisque cha- 
|cun de ceux qui les examinent y 
retrouve sans effort quelques-uns 
des éléments qui constituent son 
caractere. 

Dans cette étude toujours amu- 
|sée, mais nullement complaisante 
| de nos contemporains qui ont par- 
fois tendance à se prendre pour 
| des manières de demi-dieux, l’au- 
Iteur du “Défilé” n'a pas toujours 
pris le problème de front, il s'est 
lcontenté d'amener ses lecteurs 
devant un miroir qui reproduit 
sans f'atterie comme sans colère 
|leurs traits et leurs dispositions, 
espérant ainsi qu'il les mettrait 
ur la bonne voie, et qu'ils se- 
|raient, ainsi, mieux à même d’ac- 
|quérir le moyen de se protéger 
efficacement contre la malice et 
Île mensonge de quelques-uns de 


leurs contemporains. 
GERSENNES, 


“Le Défilé” est en vente à St- 
Boniface, chez Mme Fortin, à 
aise 
{de la librairie de la Baie d'Hudson, 
à la “Winnipeg Bookshop”, 
1493, avenue Portage, Winni: eg. 


1 


| 


a | 


SERVICE GENERAL. D'ABONNEMENT 


FA Eenai { Ga (774 
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Le secrétariat a lancé un appel à 
tous les universitaires, les invi- 
tant à participer aux travaux pré. 
paratoires au congrès, et il Faut 
espérer qu'un groupe in.posant 
d'universitaires canadiens se join- 
dra aux universitaires qui vien- 
dront de tous les pays pour faire 
de ce congrès mondial un succès 
à tous les points de vue. 

En ces années où tant de puis- 
sances néfastes menacent notre 
civilisation chrétienne et où tant 
de problèmes complexes se posent 
à la conscience des catholiquer, 
un congrès comme celui qui se 
tiendra chez nous en août nous 
fournit l'occasion de réiléchir sur 
nos devoirs d’universitaires ca- 
tholiques et de nous demander 
nous avons fait tout ce que nous 
devions faire en tant que diplô- 
més ou étudiants de g: andes uni- 
versités catholiques. Tous les 
membres de la société doivent ap- 
porter leur contribution au bien 
commun, mais ceux qui ont béné- 
ficié d'une formation intellectuel- 
le plus poussée se doivent d'ac- 
cepter les responsabilités qui vont 
de pair avec le rôle important 
qu'ils jouent dans la vie nationa- 
le. C'est précisément pour coor-| 
donner les efforts des pee) 
taires catholiques de tous les pays, 
et pour établir entre eux dei 
échanges qui soient des enrichis- 
sements réciproques, que fut fon- 
dé il y a quelque trente ans le 
mouvement de Pax romana, Ce 
mouvement répond à un besoin 
réel, et il a pris racine et s’est dé- 
veloppé dans plus de trente pays. 
Les dirigeants du mouvement au 
Canada reconnaissent que Pax 
romana n'a pas pris au Canada 


Aux Editions Fides 
Pour un système 


par Raymond TANGHE 


Depuis longtemps, les biblio- 
|thèques au Canada français font 
l’objet d'un vif intérêt. Si l'on re- 
passe les mandements de nos 
évêques depuis une centaine d’an- 
nées, on constate que la question 
des bonnes lectures est traitée à 
plusieurs reprises. Dès 1847, $,. 
Exec, Mgr =, Bourget expo- 
sait le problème et indiquait les 
solutions jugées alors les plus op- 
portunes, Dans la suite, il revint 
plusieurs fois sur Je sujet. Les 
initiatives commencées sous son 
impulsion reçurent l'approbation 
de l’épiscopat tout entier, Aussi 
fut-il un temps où les bibliothè- 
ques paroissiales étaient vraiment 
actives et florissantes. Après un 
déclin qui, semble-t-il, coïncida 
avec la première grande guerre, 
nos bibliothèques dans l'ensem- 
ble reprennent vie, 

A partir de 1937, la fondation 
d'une Ecole de Bibliothécaires à 
l'Université de Montréal devait 
assurer la vbs: d'un person- 
nel compétent. L'Ecole contribua 
énormément à r-ettre à l'ordre 
du jour la question des bibliothè- 
ques, De nombreuses municipa- 
lités entrèrent d le mouve- 
ment. On se mit à organiser des 
bibliothèques municipales ou, en 
certains cas, comme à Montréal, 
on décida d'adjoindre à la biblio- 
thèque des succursales pour jies 
adultes et d’autres pour les en- 
fants. Toutes ces bibliothèques 
et tous ces bibliothécaires éprou- 
|vèrent bientôt le besoin de s'unir 
entre eux et de se joindre aux 
responsables des bibliothèques 
d'institutions. C'est ainsi que fut 
fondée, en 1943, l'association con- 
nue aujourd’hui sous le nom d’As- 
sociation canadienne des biblio- 
thécaires de langue française 
(A.C.BF.). 

Mais, si la situation des biblio- 
thèques au Canada français pré- 
isente des aspects consolants, elle 
lh'est tout de même pas idéale, 
|Loin de là! Bien que nous possé- 
dions de nombreuses collections 
de livres et aussi de nombreuses 
institutions formées ou en for- 
mation, ces collections ne sont pas 
toujours cataluguées et classifiées 
selon les règles de la bibliothéco- 
nomie. Quant à ces institutions, 
desservent-elles l'ensemLle de no- 
tre population rurale et urbaine? 
Ont-elles seulement des respon- 
sables compétents et disposent-el- 
les des ressources pécuniaires suf- 
fisantes? C'est bien souvent par 
‘la négation qu'il faut répondre à 
ces questions angoissantes. 

Que nous manque-t-il donc? 
Tout d'abord et surtout un plan 
général d'organisation bibliogra- 
phique, administrative et finan- 
cière des biblicthèques. 

En 1944, l'Ecole de Bibliothé- 
caires de l’Université de Mont- 
réal lançait dans le public un Ma- 
nifeste à ce sujet. L'Ecole deman- 
dait en substance que le Comité 
catholique de l'Instruction publi- 
que organisät un Office provin- 
cial des bibliothèques auquel se- 
raient rattachés, dans les munici- 
palités, des Commissions munici- 
pales de bibliothèque et, dans les 
campagnes, des Conseils régio- 
naux de bibliothèque, chargés 
d'unités embragsant un ou plu- 
sieurs comtés ou mieux un diocé- 
se. 

Dès sa publication, ce plan fut | 
approuvé par l'Assemblée des ar- 
chevêques et évêques de la pro- 
vince de Québéc (20 décembre 
1944). 11 fut l'objet de commen- 


|taires très favorables dans les 
journaux, ainsi que d'un voeu a- 
dopté au Con de la Société 


St-Jean-Baptiste, le 26 novem- 
bre 1944, La revue Relations écri- 
|vait, en janvier 1946: “Cette s0- 
lution correspond à cent ans d'u- 
ne expérience heureuse chez 
nous dans le domaine parallèle de 
|l’instruction publique, et nous 
|cerens qu'elle permettra, en y 
mettant le temps nécessaire, l'uti- 
|lisation plus rationnelle des nom- 
breuses bibliothèques e.istantes 
et leur épanouissement en un ser- 
vice de bibliothèques qui couvre 
tout le territoire de notre provin- | 
ce 
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tout l'essor qu'il aurait dù pren- 
dre, ni eu le rayonnement qu'on 
aurait pu en attendre, 

A l'occasion de ce prochain con- 

ès, il importe d'établir sur des 

s plus larges et plus solides 

ce mouvement si méritoire. Il y a 
à Québer, Montréal et Ottawa des 
centres locaux de la Fédération 
canadienne des universitaires ca- 
tholiques, affiliés à Pax romana. 
Les universitaires de ces trois 
villes sont invités à devenir mem- 
bres de ce centre, s'ils ne l'ont 
pas encore fait, et à apporter leur 
contribution aux travaux de ce 
mouvement catholique, et cette 
invitation sera sans doute accueil- 
lie favorablement var beaucoup 
de nos universitaires qui jusqu'ici, 
pour une raison ou une autre, ont 
négligé de s'intéresser à ce mou- 
vement important 

Le thème du prochiin congrès 
est “le rôle de l’université catho- 
lique dans le monde moderne 
C'est là un sujet vaste et com- 
lexe, et de la plus haute actua. 
ité. Centres d'éducation supé- 
rieure, les universités doivent 
aussi avoir un rayonnement sur 
la vie de toute la société; elles 
sont des catalyseurs d'énergies, 
et leur importance n'est pas tou- 
jours estimée comn elle le mé- 
rite. L'université est ur foyer et, 
leurs études terminées, les diplé- 
més doivent y revenir souvent 
pour y retrouver la flamme qui 
doit brûler leur coeur et illumi- 
ner leur esprit, Lorsque les uni- 
versitaires catholiques de tant de 


pays viendront chez nous dans 
quelques mois, il faudrait qu'ils 

trouvent la flamme haute et 
rûülante, 


cohérent de 


bibliothèques au Canada français 


Lors d'une conférence pronon- 
cée le 28 mai 1946,S8, E. le cardi- 
nai J.-M.-R. Villeneuve, O.M.., 
disait: “Le manifeste que publiait 
l'an dernier l'Ecole de Bibliothé- 
caires et qui propose que dans 


notre province les bibliot .èques 
dépendent, dans le respect des 
cadres institutionnels de notre 


système d'éducation, du Conseil 
de l'Instruction publique, ( . ,.) 
mérite la plus haute approbation." 

C'est donc en se basant sur ce 
Manifeste que M. Raymond Tan- 
ghe, membre du Conseil de 
l'A.C.B.F, depuis plusieurs an- 
nées, et président de cette Asso- 
ciation de 1948 à 1950, a voulu ré- 
diger un travail dont puissent 
s'inspirer tous ceux qui désirent 
coopérer à une organisation éla- 
borée des bibliothèques au Cana- 
da français, Ce travail est d'au- 
tant plus intéressant et utile qu’il 
ne s'en tjent pas aux généralités. 
La grande expérience que M. Tan- 
ghe a acquise depuis 1942 en tant 
que conservateur de la Bibliothé- 
que de l'Université de Montréal 
lui permet de faire des sugges- 
tions précises au point de vue 
technique et administratif 

La revue Lectures, dans ses |}- 
vraisons d'avril, mai et juin 1951, 
a publié le texte de M. Tanghe. 
Mais il nous a semblé nécessaire 
que ce lexte paraisse en brochure. 
Le problème des lectures au point 
de vue apostolique comme à tous 
les autres points de vue est con- 
nexe à celui des bibliothèques; un 
livre n'exerce d'inflience dura- 
ble qu'en autant qu'il est inccr- 
poré de quelque façon au trésor 
des bibliothèques. Travailler à 
l'organisation de bibliothèques en- 
richissantes et formatrices doit 
donc être le but ultime des apô- 
tres de la bonne lecture. Le tra- 
vail de M. Tanghe nous aidera à 
mener à terme, chez nous, cette 
oeuvre magnifique, 

Une brochure de 38 pages, en 
pepe et aux Editions Fi- 
des, 25 est, rue St-Jacques, Mont- 
réal. Prix par la poste: $0.60. 


Paul-Aimé MARTIN, cs.e. 


Aux Editions du Lévrier 


LACORDAIRE 


Grâce au R. P. Jean Bousquet, 
OP. déjà agréablement connu 
des lecteurs, les Editicns du Lé- 
vrier sont heureuses, à l'aurore 
de cette nouvelle année, d'offrir 
au public intellectuel un nouveau 
volume ét une réimpression. 

Le nouveau volume intitulé 
Lacordaire devrait intéresser vi- 
vement surtout nos Cercles La- 
cordaire, toujours florissants, et 


leurs membres. Beaucoup trop 
| g por encore le grand apôtre 
es jeunes que fut le Père Lacor- 
daire. 


Aujourd'hui, c'est un Canadien 
qui rit pour des Canadiens la 
vie du grand prédicateur, du reli- 
gieux et du restaurateur d'Ordre 
religieux que fut Lacordaire. 

Cette vie est riche de leçons et 
pour la jeunesse et pour tous les 
catholiques de notre pays. Est-ce 
qu'on sait que les plus belles pa- 
ges écrites sur l'amitié, le furent 
par ce grand apôtre au coeur 
d'or? Cet ouvrage se vend $1.00 
dans toutes les bonnes jiibrairies. 

La,réimpression offerte par les 
Editions du lLévrier est celle du 
roman-journal: Les tribulations 


du Curé de St-Tristan, 


Ceux qui ont lu la première 
édition n'ont eu que des louanges 
à adresser à l'auteur. Lisez-le 
vous-même et vous verrez que 
c'est vrai. Prix: $1.25 dans toutes 
les librairies. 
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Petites 
Annonces 


£meholf, 2 O'Mara, atenents 
Pr 


JEUNE FRANCAIS venant de Paris, 
setuellement en Province de Qué- 
bec, désirant s'établir au Canada, 
désire correspondre assidüment avec 


PERSONNEL jeune Cansdienne française de 20 à 


“VIEUX à 4%, 5%, 69 ans?” Quelle er- 2 ans Adresse: Roger Cabot, s/e 
reur! Des milliers de gens restent Praser Brace Eng. Co. P0. 55, Île 
vigoureux à 710 Læs comprimes Maltigne, F.Q. 298-39P. 


OSTREX toniient up or 


pauvre en ler. Pour un st or * A VENDRE — 220 acres, à 3 milles du 


sement, nombre d'hommes et village de Somerset 250 acres en 
femmes se croient “vieux” navess culture. Bonne bâtisse, Possession 
lorrnet d'essai seulement 60e. Toutes hmmédinte, S'adresser à Boite 17, 

Somerset, Man. 395- . 


pharmacies 
#i VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 


DE RMHUMATISME, et si vous ne ON DEMANDE 
pouvez obtents de soulagement, écri- Demoiselle bilingue comme com- 
verni AÀ-d. bruyère, F0. Box mis et réceptionniste, capable de 


123, Winnipeg, Man Tr servir de modéle pour l'essai de 
manteaux de grandeur 16, environ 
Si vous avez les cheveux gris. rendez- Expérience non requise. Téléphoner 
len de teinte naturelle avec du à V21945, Koïlchin & Boxer LiA. 
"Neve, Grey Ce n'est pas Une || 415, avenue Portage, Winnipeg. 
teinture, mais un tonique merveil- =, 
leux. Écrivez pour obtenir un dé- 


ee gratun à Ad, Bruyère, FO 

x 12, Winnipeg, ; TF |A VENDRE — Sur la rue Dumoulin, 
‘ St-Boniface. Bungalow de 4 ap- 
partements, meubles compris. Maison 
construite en 1942, en très bonne 
condition. Prix: comptant, #7,500,00, 
balance, hypothèque. Ecrire À Boîte 
404, La Liberté et le Patriote, 619, 

Winnipeg 


TISANR CISMEY — Vous pouvez main- 
tenant vous procurer la célèbre T1- 
SANE CISB chez M. E. Sabourin, 
195, avenue Provencher, St-Boniface. 
Par la poste: 8100 tranco U2-TFr 


avenue McDermot, 


REMEDES dherbages et de plantes, u , 
par un Pere missionnaire. 44 remé- 404-400 
des curatifs, bienfaisants. Souffrez- | Où DEMANDE — Femme ou fille pour 
vous? Des centaines sont soulagés |”"hjie: aux travaux de maison et de. 
ou guoris Écrivez pour Obtenir li- meurer avec personne âgée. S'adres- 
vrets gratuits et explications. F ser à Mlle Desautels, Letellier 
Mahe, 549, rue 5t-Jean-Baptiste, St- Man, * "104-39P. 
Boniface, Man 76-TF L È "1 
: ne ” ON DEMANDE — Sténographe bilin- | 
SPECIAL — COUPONS — Ballot del 4e pour bureau d'avocats, Télépho- | \ 
10 üv de coupons. couleur ei gran- ner à 921348. 403-400. | 2€ 


deur assorties pour seulement $745 | Francis Spellman, archevéque de 
Ausa toujours en main, magnifique 


smortiment de coupons de toutes 


sortes, à La livre. Demandez immé- neige, 1 au 
diatement notre liste de prix et no- POUR ACHAT ET VENTE sapin. (NCWC) 
tre spécial adresser à Marchand de propriétés de ville campagne, || 
de Coupons Enrs. 233, rue Bérard, || fermes ou commerces, s'adresser à || 

Granby, PQ 219-TF 


C. BUFFET h 
302, édifice Mecintyre 


Téléphones: 927 125 ou 425 254 
Tr 


LAINE A THICOTER de lère qualité. | 
blanche ou grise, 2-3 plis à 8300 la 
ivre CRE pure laine (knit- 
to-fit) à 5785, poste payée 


esse de lo N 


LA LIBERTE ET 
oël en Corée 


Devant une foule de quelque 2,000 hommes (de la 7ème division | 
l'armée américaine) agenouillés dans la neige, S. E. le cardinal | 


New-York, officia à la messe de 


Noël en Corée. L'Office se déroula au cours d'une forte tempête de 
l'autel était abrité par une tente et décoré de rameaux de 


Aucune matière première 
livrée aux communistes 


S'adresser qe Jos. Plante, commer- 
çant de iainages, La Sarre, PQ. 
177-410. 

d'ibètes s TT Todd”: 1 ani WINNIPEC HOTEL | Déclaration importante de l'hon. Louis St-Laurent à 

bre meublée, avec où sans pension Une rue au nord de la gare du CNR || ce sujet 

CRE SEPT. EP CES Eau courante, chaud® et froide | £ 

tobus éléphoner au numéro 19. à v + bain F de . e 

Ê G-TF. 9200 par jours OR S OTTAWA — Le premier ministre, le très hon. Louis 

ON DEMANDE — Quelqu'un pour Téléphone 99 394 St-Laurent, a dit que le gouvernement canadien tient à ce 


Leo Ménard, propriétaire 
Oliver Ménard, gérant 


Stotionnement gratuit 


prendre charge d'un commerce con- 
sistant d'un garage et d'un poste à | 
essence établis depuis 25 ans S'a- 
dresser À B.-J. Séguin, M. PF, Trans- 
cona 213. 383-19C 


A VENDRE A ST-NORBERT, rue du 
cimetière — Maison de 5 chambres, 
isolée, nouvellement finie; près au- 
tobus, église et école, Grand lot. Pos- 
session immédiate. Très bon marché 
Téléphoner au numéro 204 204. 

6s1-39C. 


que les hauts fonctionnaires 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


leader progressiste-conservateur, 

{l'hon. M. Drew, qu'il faut faire 

Chauffage Ventilation [tout ce qui est possible pour em- 

Plomberie [pêcher la livraison aux commu- 

Tôle - Foyers mécaniques - Plan- ||nistes de semblable matière pre- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- mière, 


A LOUER — 2 chambres fournies, avec 


facilités ur faire la cuisine. Près tisation - Plomberie - Toitures : : 

des autobus, de la basilique, etc 677 st-J à be Ces déclarations des deux chefs 

s'adresser à 141, rue Masson, St-Bo- ,» mue St-Jeseph, St-Bonifece || 4e bartis ont été faites après que 

— dbshipiie 101-20P. Tél: 202 505 M. George Mcliraith, adjoint par- 
A LOUER — Suite de 3 chambres et [lementaire du ministre du Com- 

salle de bain. Près de la Modern |merce, M. Howe, eut donné l’as- 


Dairies. S'adresser à 206, rue Aubert, 
st-Boniface, Man. 7103-30 C. 


AIDE DOMESTIQUE DEMANDFE — 
Fille honnête et respectable, aimant 


|A VENDRE — Garage 40 x 86 — ma- 
chineries et outillage. Maison de 7 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


dos” famille estheliaus + toire | Se 
ans famille catholique. S'adresser Prêts d'argent Pilon, Ste-Agathe, Man, SAP 


à Mme Lavertu, 
Régina, 


1628, rue Toronto, 
Sask, Téléphone 32 141. 
402-41P. 


Assurances contre l'incendie 
ou autres 
322, rue Main, Winnipeg | 
Téléphone 524 012 | 


|A VENDRE — Une vache qui va ve- 
| nir fraiche en février; une taure de 


A VENDRE — Poêle émaillé blanc, au 
bois et au charbon. En très bonne 
condition; bon marché. S’adresser à 
156, chemin Egerton, St-Vital, Man, 

705-40P. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 


cer. ts et brassières faits in- 21, ans qui viendra fraiche en mai. 
dividuellement pour chaque per- CHATAWAY Pour plus de renseignements, voir 
sonne. Aussi supports chirurgicoux INVESTMENT COMPANY Rosaire Marcoux, Richer, me "PA 


vour hernie et épine dorsale S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone 35 226, 


immobilières Hôtels 
Assurances — Prêts 
Hypothèques 


Téléphone 926 053 


Propriétés 
Fermes — 


J.-A. TRUDEL 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous 
farantissons absolument de les en- 
lever pour toujours Nouvelle mé- 
thode sans douleur Traitements à 
Partir de #200, Un seu) traitement 
suffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél #24 110 
WINNIPEG 


668, avenue Taché, 
E-J.-R. Arpin — Tél: Burea 


WILFRID ROYA 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 

ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 

commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
eutres COMMERCES à la campagne, 


S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


326 édifice Melintyre Winnipeg 
P.-A. Beauchemin — Tél: 65 159 


Louis Matile 


& FILS 
Horloger Suisse 


138, vue Main, Winnipeg, Men 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


St-Bonitace, Man. 
u 208023; résidence 423618 


L & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 
General Casualty Company of America 


General insurance Co 
éditice Avenue 

Telephone 

Accidents — Automobiles — 

Biens personnels — Bijouterie — 

Incendies et autres & 


"GENERAL" 


»14-315 


/ 


Vois av 
Fourrures — 


mpany of America 
Winnipeg, Men. 
927 503 


ec effraction et à main armee — 
Glaces de magasins — 
enres d'assurances 


Protection et Service Aucune autre n'est meilleure 


n'importe quel prix! 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


Sal 

AECR 4 
d) 
A 


n morluaire 


Desjardins — McGee 


138, bivd Doltard 
Tél. 201 467 


St-Bonitace 


COMPTABLE PUBLIC 


Tenue de livres — Préparation de 
Rapports financiers et de Dévlara- 
tions d'impôts sur le Revenu. 


Bureau: 585, ave Sargent Tél. 80 641 
Rés.: 713, ave Kilgin, Tél. 89 874 
WINNIPEG, MAN. 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Sros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Tél.: 726 456 


1 Winnipeg 


Apollinaire Gendron 
185, ave FProvencher, St-Boniface 
Agent de propriétés immobilières: 


| immeubles, maisons, fermes, hôtels. 


Nous pouvons placer votre argent 


pour qu'il vous rapporte de bons 
intérêts et profits. 
TELEPHONE 202 531 

Rés.: 529, rue Langevin. Tél: 933 074 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maison de ville établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C. A. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez 
Four Provinces Investment Co. 

rue M 
9°5 266 Le soir, 935 995 
fonde 11 y a 36 ans. 


rei 


Si vous et votre famille 
désirez prendre un 
ulent repas à la dinde, 
rendez-vous le dimanche, 


succ 


entre 


11 30 a.m. et 8 h. pm 


’ 


au 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 921 076 


Les prix à la Maison Huot ont toujours été plus bas 
qu'aux autres maisons qui vendent à termes. 


Une fois de plus, avec les changements qui s'opèrent, 
CHEZ HUOT vous procure l'avantage d'acheter des valeurs 


que nul autre, ailleurs, n'a 


pu encore vous offrir. 


Le Département du “fait sur mesure” de CHEZ HUOT 
— le plus spécialisé de l’ouest canadien — offre des tissus 


de drap importés, tout lain 


été faite par 
| Troncoso, 


s'assurent qu'aucune matière 


|première d'importance stratégique ne quitte le Canada à 


| destination des pays situés derrière le rideau de fer. 
M. St-Laurent à admis avec le 


|surance que la Continental Phar. 
ma Company, de Montréal, n'avait 
apparemment enfreint aucun rè- 
glement concernant l'envoi de ma- 
tériaux stratégiques aux pays 
communistes. 

M. Drew a aussi demandé où 
l'on en était dans l'affaire des 7 
navires de construction canadien- 
ne dont la Ming Sung Company 
s'est servie pour faire du com- 
merce entre Hong-Kong et la Chi- 
ne communiste, sous couvert du 
drapeau canadien. 

Le ministre des Finances, M. D. 
Abbott, a répété que ces navires 
s'étaient réfugiés à Canton, après 
que la compagnie eut manqué à | 
ses remboursements d’hypothè- 
ques dans les banques canadien- 
nes. Le Canada ne peut arraison- 
ner ces navires tant qu'ils seront 
en zone communiste. La compa- 
gnie a cependant été avertie de ne 
plus battre pavillon canadien. 


| 


Modèle de monument 


présenté au pape 
ROME — Sa Sainteté le pape 


Pie XII a reçu un modèle du 
gigantesque monument qu'on est 
à ériger à Christophe Colomb, 


sur les rives de St-Domingue. 

La présentation du modèle a 
le professeur Pedro 
Sanchez, ambassadeur 
dominicain au Nation. 


A VENDRE 
St-Boniface — Maison moderne de 5 
chambres. Prix, $4,500.00 
St-Boniface — Bungalow moserne de 
4 chambres. Prix, $8,500 
Norwood — Cottage moderne de 4] 
chambres. Prix, $6,800 | 
| Ste-Anne — Centre du à 1 acre | 
de terre, Maison de 5 chambres. 


| 
| 


| 


| Centre canadien-français — 30 milles | 


Prix, $2,400.00, à termes. 


Environ 35 milles de Winnipeg — Fer- 


me de 1118 acres, toutes cultivées. 
Dans centre canadien-français, près 
du village. Très bien bâtie. L'une 


des meilleures terres à grain du Ma- 
nitoba. Prix, $55.00 de l'acre, Comp- 
tant requis: #45,000.00 


au sud de Winnipeg, sur grande rou- 
te, :2 mille de l'école, pes | Village — 
324 acres, toutes en culture; 255 pré- 
tes à être ensemencées. Maison, éta- 
ble, 5 graineries, garage. Puits arté- 
sien, électricité, — 2 tracteurs, com- | 
bine et swatter, disque-semoir, her- 
se à 10 sections, charrue, cultivateur, | 
camion de 2 tonnes avec boîte à | 
grain. Le tout, $23,000.00 ou $17,000.00 
sans roulant. 


Magasin général — Dans village cana- 
dien-français, 35 milles de innipeg. | 
Chiffre d'affaires par année, environ | 
565,000.00, Aménagements des lus 
moderne. Logis de 4 chambres. Prix, 
bâtisse et aménagements: $9,500.00 
Stock, environ $5, 00. 


S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-3. BOULANGER 
190, avenue Proveneher 
Téléphones: | 
Bureau: 208 178 
205 498 
932 134 | 
702-390. 


M. Tougas (rés.): 
M. Boulanger (rés.): 


LE PATRIOTE 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Nous profiterons du fait que! 
le Conseil no 1107 de Winnjpeg 
aura une 
degré pour y faire passer quel- 
ques-uns de nos néophytes. Cet- 
te cérémonie aura lieu 
soir 14 janvier prochain, dans les 
noûvelles salles du Conseil no 


1107, situées rue Main, au pre- | 
mier étage du numéro 426. Bien- | 


venue aux Chevaliers qui désire- 
raient y assister, avec le mot d'a- 
vertissément cependant, que l’es- 
pace est assez restreint 


A cause de cette cérémonie, 
blée qui devait avoir lieu! 


l'a 
normälement le 14 fut tenue le 7 
dernier. 
Bonnes résolutions 

Il n'est pas encore trop tard 
pour y penser et prendre de bon- 
nes résolutions. Nous engagions 
le Conseil à prendre de bonnes 
résolutions la semaine dernière. 
Nous serait-il permis de deve- 
nir plus personnel et d'en choi- 
sir quelques-unes pour les indi- 
vidus? De peur de devenir par 
trop ennuyant, nous n'en choisi- 
rons qu'une seule: la modéra- 
tion. En pratiquant sérieusement 
cette vertu, 
éviter les abus provoqués par une 
méchante langue. Lorsqu'il est 
question de médisance ou de ca- 
lomnie, il est commun de s'aper- 
cevoir que le bonnet ne semble 
coiffer personne. Mais le voisin! 
Ah, bien lui, par exemple, c’est 
une langue affilée! Si l’on s'exa- 
minait patiemment, certaines tê- 
tes dégonfleraient pour y laisser 
choir à ravir le fameux bonnet. 

Modération dans le choix de 
notre vocabulaire, si pauvre, qu'il 


faut y intercaler à tous les trois | 
sinon un blasphè- | 


mots un juron, 
me, Un vieux professeur nous 
avouait ne rien y comprendre 
dans cette habitude de blasphé- 
mer à tout propos. La pauvre na- 
ture humaine croit au moins re- 
tirer un bénéfice en pratiquant 
certains vices. “Mais, disait-il, 
quel bénéfice peut-on retirer de 
cette habitude horrible de blas- 
phémer contre son Créateur? Ce- 
la me dépasse!” 
Modération dans l'usage 
boissons alcooliques. Qui parmi 
nous ne connaît au moins un spé- 
cimen d'humanité terrassé par 
l'alcoolisme? Vous 
dans sa jeunesse, bien actif et 
plein d'espérances pour l'avenir. 
Qu'est-il devenu, faute de modé- 
ration? Evitons donc les abus et 
surtout les abus réguliers qui con- 
duisent à la déchéance totale. 
Pour terminer, aimons Dieu et 
le prochain en 1952 en visant à 


la modération en toutes choses. | 
avec | 


Le reste viendra tout seul, 
la grâce de Dieu, bien entendu. 
L L 


Quel raseur que 
LP. l'a déjà 
moins sérieux, 

Gus, devenu riche, se retirerait 
en quelque villa californienne. 
Et la belle neige du Manitoba, 
son air si pur, son ciel bleu, qu’en 
fais-tu, Gus? Et les amis donc a- 
vec qui tu as bu l'eau de la ri- 


vière Rouge! 
BISTOURI. 


Au Club du Sacré-Coeur 


Ligue de 5 os 


Aces 12 6 
Chevaliers no 1 11 7 
Colombes 11 7 
Méfiévous 10 8 
Chevaliers no 2 g 9 
Originaux 7 11 
Champions 6 12 
Owl Hoots 1 17 
Ligue de 10 quilles 
Canadian Publishers 3 0 
Hôtel Roblin 2 1 
Guertin Frères 1 2 
Western Paint 0 3 
Records: . x 
H 1 P — Jacques Gagnon 210 
H 3,P —— Edmond Pazdor 566 
H 1 P — Hôtel Roblin 823 
H 3 P —— Can. Publishers 2391 
Un serre-frein est 
tue par un train 
KAPUSKASING, Ont, — Un 
serre-frein des chemins de fer 
Nationaux, Maurice Dubeau, 23 
ans, de Cochrane, Ont., a été tué. 


Il a été renversé par un train 
de voyageurs qui entrait dans la 
cour de là gare de Kapuskasing. 
Il n'y aura pas d'enquête. 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


demande 


UN INGENIEUR DE PROTECTION 
CONTRE L'INCENDIE 


$5,580-56,180 


pour les Services d'incendie de la 
défense civile (Santé nationale et 
Bien-être social), à Ottawa. 
On peut se procurer des détails 
et des formules de demande aux 
plus proches bureaux de la Com- 
mission du service civil, aux agen- 
ces du Service national de place- 
ment ainsi qu'aux bureaux de poste 


ATTENTION 
"LES ETUDES EN COMMUN" 


recommenceront 
Winnipeg, le mercredi 16 janvier; 


à St-Boniface, le vendredi 18 janvier. 


: 


initiation au premier | 


le lundi | 


nous pouvons tous | 


des 


l'avez connu | 


F | 
ce Bistouri! 
connu beaucoup | 


te à 


Winnipeg, Mon., le 11 janvier 1952 


Les PNEUS “Bulldog” de première catégorie 
chez EATON donnent un long service! 


Voici un pneu pour auto que les automobi- 
listes canadiens connaissent depuis long- 
temps. Il est résistant et sûr — caractéristi- 
ques de tout pneu “Bulldog” en usage — et 
cependant se vend à un bas prix, si l’on 
considère sa qualité. Voici quelques-unes des 
caractéristiques de haute qualité qui contri- 
buent au fonctionnement exceptionnel de 
ces pneus “Bulldog” de croissant Standard, 


e Moule intérieur renforci pour donner le maxi- 
mum de résistance. 


Bourrelets de construction très durable, 


Croissant de fabrication spéciale, destinée à 
assurer un fonctionnement sans ennuis durant 
des milliers de milles. 


Croissant et rebord de structure scientifique 
propre à dissiper la chaleur du pneu et à dimi- 
nuer le danger d'éclatements, 


PNEUS 
‘Bulldog Aero-Glide”* 
à basse pression 


Une nouvelle expérience comme au- 
tomobiliste avec un confort pour” 
voyager que vous n'avez jamais 
connu auparavant, vous attendent 


Modèle exclusif de croissant “Bulldog Grip” 
comprenant 52 unités solides sur la circonfé- 
rence du pneu afin de garantir une traction 
puissante et de promouvoir un roulement uni- 
forme et augmenter l'agrément du chauffeur, 


Pneus à 4 plis 


si vous changez en faveur des pneus 


à basse pression. Ils sont considérés Grandeurs Prix 
| par plusieurs techniciens d'autos 30 par 3% 16.30 

| comme étant la plus grande “étape” 5 
| dans la fabrication des pneus depuis 4,00-6:50/51 18.75 
| que les pneus ballonnés ont été mis 4.75-5.00/19 19.50 
sur le marché. 4.50-4,75-5.00/20 20.25 
p ÿ 4 pli 5.25-5.50/17 25.95 

neus à 4 plis ù 

| Gidsslosies Prix 5.25-5.50/18 23.15 
{ ont 5.25-5.50/19 27.50 
f E 29.85 _ 
| 6.70/16 (6.00/16) 30.20 op rigciree 20,68 
| 7.60/16 (6.50/16) 36.80 5.25-5.50/21 25.90 
| 6.70/15 (6.00/15) 28.95 5.50/16 25.15 
| 7.10/15 (6.25/15) 32.90 6.00/16 25.70 


7.60/15 
8.20/15 


(6.50/15) 
(7.00/15) 


35.95 
40.25 


Rayon des Accessoires pour autos, 
Annexe Donald. Rez-de-chaussée, 


#T. EATON Co 


+ L'aide aux 
universités sera ,.. 


(Suite de la première page) 


Le Canada dégage l'Italie 
de certaines obligations 


59 cents pour chaque citoyen d'u- 
ne province déterminée, 


$2,005,000 pour Québec 


Les articies abrogés imposaient des restrictions d'ordre 
militaire à l'Italie. 


OTTAWA — Le ministère des le préambule du traité de paix à 


Affaires extérieures a annoncé 
qu’il a été remis à l'ambassadeur 
| d'Italie au Canada une commu- 
nication concernant l'interpréta- 
tion du préambule et de certains 
articles du traité 
l'Italie, Le message, qui fait sui- 
une démarche du gouver- 
nement, exprime l'agrément du 
| gouvernement canadien à l'idée 
que certaines clauses du traité 
de paix ne cadrent pas avec la 
position de l'Italie corme mem- 
bre égal de la famille démocra- 
tique des nations, et dégage l’Ita- 
lie des obligations qu'elle a con- 
tractées envers le Canada aux 
termes de certains articles du 
traité. Les gouvernements des 
Etats-Unis, du Royaume-Uni, de 
la France et de certains autres 
pays signataires du traité avec 
l'Italie ont posé un acte analo- 
gue. Suit le texte de la note ca- 
nadienne: 

“J'ai l'honneur de me référer 
à votre note no 2585/69 du 8 dé- 
cembre 1951 et de vous faire sa- 
voir que le gouvernement accueil- 


| 


le avec faveur les propositions 
du gouvernement italien relatives 
au préambule et à certaines clau- 
ses du traité de paix avec l'Italie. 

“Le gouvernement canadien re- 
connaît que l'esprit que traduit 


Les camps de 
concentration 
en Albanie 


Les camps de concentration sont 
nombreux en Albanie. Mais ceux 


| dont le peuple ne peut pas par- 


| heureux; 


ler sans se sentir les larmes mon- 
ter aux yeux, sont: 1) le camp 
de Burreli qui contient 3,600 mal- 
2) le camp de Bedeni, 


{ près de Shkambi i Kavajès, avec 


| 1,700 internés; 
| çishti, 


| 1,200 prisonniers; 


3) le camp de Vlo- 
près de Korça, 
la mort”, contenant 
4) le camp de 
internés; 


“Le camp de 
Maliqui, avec 2,300 


le camp de Pojani, 
malheureux 


| internés; 6) 
|contenant 800 


CHEZ HU 


200, avenue Provencher, St-Boniface 


Sur semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m., 


y inclus le 


mercredi. 


Le samodi, à 7 h, p.m. 


de paix avec| 


maintenant fait place à l'esprit 
de la charte des Nations unies, 
et que les clauses politiques du 
traité (articles 15-8) sont. super- 
flues. Le gouvernement canadien 
reconnaît aussi que les clauses 
militaires du traité ne cadrent pas 
avec la position de l'Italie comme 
membre égal de la famille des na- 
tions démocratiques et éprises de 
paix, et par ces présentes dégage 
l'Italie des obligations qu'elle a 
contractées envers le Canada aux 
termes des articles 46-70 et des 
annexes qui s’y rapportent.” 
Les articles abrogés imposaient 
des restrictions d'ordre militaire 
aux trois armes de l'Italie. L'ef- 
fectif de son armée ne devait pas 
dépasser 250,000 hommes. 


Soins médicaux aux 
écoliers catholiques 

VANCOUVEK — Les élèves 
des écoles paroissiales de Van- 
couver bénéficieront de soins 
médicaux et dentaires tout com- 
me les enfants qui fréquentent 
les écoles publiques. 

Le comité des services sociaux 
du conseil municipal, qui a ac- 
cédé à la requête, a appris du 
Dr Stewart Murray, directeur 
du service municipal de santé, 
que la part de la ville à cette 
entente sera de $15,000 par an- 
nee, 

Toute école catholique, où 
l'on applique le programme 
d'études régulier et qui n'est 
pas maintenue dans un but lu- 
cratif, bénéficiera des services, 


| Quelque 4,000 écoliers catho- 


liques sont englobés dans cette 
entente. 


surnommé | 


5) | 
le camp de Tepelena, avec 1,050 | 


516, édifice Mcintyre 


| 


L'Ontario, qui a la plus forte 
population, touchera la plus forte 
somme. Cette province ayant une 
population de quelque 4,600,000 
âmes recevra environ $2,300,000, 


La somme sera divisée entre 
les universités de la province en 
tenant compte du nombre d'étu- 
diants inscrits à chacune des uni- 
versités ayant droit de compter 
comme étudiant .égulier tout 
étudiant qui suit un cours ou deux 
et ne suit pas tous les cours né- 
cessaires pour obtenir un diplé- 
me. 


A 50 cents par tête, les provin- 
ces canadiennes toucheront pro 
bablement les montants suivants 
(le chiffre de la population est 
entre parenthèses): 


Colombie-Britannique, $576,500 
(1,153,059); Alberta, $468,000 
(936,556); Saskatchewan, $414,000 
(829,175): Manitoba, $386,000 
(771,815); Québec, $2,005,000 (4.- 
010,235); Nouveau-Brunswick, 
$256,000 (512,186): Nouvelle-Fcos- 
se, $319,000 (638,277); Ile du Prin- 
ce-Edouard, $48,800 (97,787): Ter 
re-Neuve, $178,000 (375,782). 


KINGSWAY 
REAL ESTATE CO. 


554 Kingsway, Vancouver 10, C.-B 


Pour renseignements au sujet de 
résidences, Cu d'affaires, maga- 
garages, fermes, etc. en Co- 
Britannique et particuliere- 
à Vancouver. s'adresser à 


D.-S.-J. Savoie 


654 Kingsway, Vancouver 10, C.-B 
175-TF 


ment 


ROYAL REALTY CO. 


Tél.: 925 801 - 927 702 


Consultez-nous pour un bon choix 


Ventes et achats dé propriétés de ville et de campagne, de termes 


2 pièces, sur mesure, 


et de maisons de commerce 


1.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, 


s 415176 


41.50 


avec | paire de pantalons supplémentaire, 49.95 


pièces 


Complets de confection de haute qua- 
lité, de drap importé, tout laine Worsted, 2 39. 50 


Pour toutes les autres lignes régulières, | paire de 
pantalons supplémentaire est donnée gratis, 


